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célébrité des monuments antiques de 
Pouzoî et de fes environs , les curiojiiés na- 
turelles qu' on obfcrve le long de fon terri- 
toire jufqu’ au cap de Misène étant les prin- 
cipaux objets qui attirent dans nos contrées 
une foule (T étrangers de -toutes les nations ; 
il eji furprenant qu il n éxife aucun ouvra- 
ge qui fous la forme d’ un guide raifonnée 
puijfe les diriger dans V obfervation de ce que 
ces deux branches offrent de plus beau et de 
plus intércffant . Quoique Its antiquités de 
Pouzol aient étées décrites dans plujieurs ou- 
vrages pleins d' érudition ; perfonne cepen- 
dant n'a pris la peine de les présenter fous 
la forme d’ un guide < en eelairciffant avec 
le sésours de la critique ce qui intereffe d' 

* - avan- 
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avantage V hiftoire et le goàt des tems. Les 
fciences naturelles et phyjiques Jleurijfent il 
eji vrai parmi nous , mais on ne s' efi jamais 
occupé de décrire avec ordre tes curiofités phy~ 
Jiques qu* on obferve dans cette délicieufe 
partie de notre crater» Cependant les plain- 
tes continuelles des nations faVantes « qui ne 
négligent rien pour nous prévenir dans des re- 
cherches de cette nature , n ont p& engager 
aucun de nos bons efprits à occuper cT un 
pareil travail . D* ailleurs la publication de 
quelques itinéraires , entièrement dépourvus 
de critique qui ne fervent qu à rendre les 
plaintes des étrangers encore plus fondées , 
et quelques fois font blimer fans raifon le 
refie de nos boas auteurs . 

Ces réflexions jointes aux follicitations 
de plufeurs de nos respeâables amis , noua 
ont engagé à publier cette courte deferiptiou 
des curiofités de Pouzol , très^perjuadés qu'il 
n en éxijle aucune qui puijfe fatisfaire en 

mê- 
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même tems U philofophe et le philologue ^ 
C' e fl aux /avant et partkulaireiiient à ceux 
qui s'occupent de la ctitiqüé antiquaird à ju^ 
ger fi nous avons biert rempli notre but', nous 
contenterons feulement de présenter ici quel” 
ques refiéxions au leéteur ^ 

Relativement aux pajfages des anciens ^ 
fans nous Jier aux citations de ceux qui noua 
ont précédés nous avons pris la peine de les 
confronter et exdminer dans les auteurs ori- 
ginaux à 1* aide nèCeffaire des lettres gtccquei 
et des études philologiques , et nous répon^ 
dons de tout Ce que nous avons rapporté des 
anciens . ejl pour cela qu à V exception 
des portes dont nous nous fOmmes contentés 
<r indiquer fcrupuleufement les vers , noui 
avons citée ]usqu' à V édition des auteurs en 
profe dont nous avons rapportés leS pajfàges; 
et dans quelques affertions qui manquaient 
i' un témoignage précis , noVus aVons ptis 
pour guide la chronologie , et les rapports 
probables tirés des principes certains^ 

Opiani 
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Quant aux' curiofués phyUques nous avons 
confultéi fur ctt article des perfonnes d' un 
mérite reconnu et principalement le irès-fa- 
vant Naturalijle D. Xavier Maer} qui répond 
également de tout ce que nous rapportons à 
ce fujet • 

Pour fatisfaîre d* avantage la cufiojité des 
étrangers et des amateurs des beaux arts ^ no 
avons ]oint à cet ouvrage des planches d' un 
excellente burin qui représentent les monu~ 

^ ments dont nous en avons fait h deferi- 
ption , avec les plans , et conf.ée V éxécution 
aux artifles les plus habiles . Ces planches 
tirées du dijpendieux ouvrage du P Paoli fur 
les antiquités de Pousol , ont étées corrigées , 
on y trouvera auji de nouvelles vues . ^ 
un tel fujet nous devons provenir le publique 
par, honneur de noire ouvrage qu il y a plu- 
Jieurs années , qu' on donne de planches con- 
fommées et maltraités ^ fans les échelles ^ et 
les épigraphes français . Au refte le P. Paoli , 
qui a commis des grandes fautes dans les expli- 

ca- 
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cations qui font au bas de fes belles plan- 
ches , eji cependant excufable , tant parce 
qu il voulait en faire parade , que parce 
que de foa temps on n* avait pas encore 
fait plujieurs découvertes qui nous ont fait re- 
venir fur plujieurs opinions anciennes \ ce qui 
avec le temps peut arriver encore par la dé- 
couverte de quelque nouveau monument . Or 
nous fommes obligés de rappeller à la pojîeri- 
tè la loi des guides , qui nous ordonne qa un 
ouvrage de la nature de celui-ci , devrait 
S:rc refait au moins tous les dix ans tant 
pour les monuments qu' on découvre que pour 
ceux qui difparoljfnt . 

Pour ne pas en.barajjir les é’rangcrs 
par une nouvelle nomenclature , et ne pas les 
expof.r d' errer d' un côté et d'autre , nous 
avons jugé à propos de conferver V ancienne . 

V explication des plans ejî copiée du P. 
PaoU quoique le caraétere de plufieurs con- 
fruétions fait eatiérement different comme il 
V a envifagé . 

On 
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On trouvera auJI les mefures réduites 
en palmes Napolitains et en pieds de Paris 
aveé les échelles respectives , pour la plus 
grande çommodité des leétears : ç' çfi pour 
çela que nous avons cru dans V ouvrage de 
ft* être pas fi délicats fur un tel fujat . 
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•GUIDE 

.D U 

V O Y A G E U jR 

POUR LES ANTIQUITÉS ET CURIOSITES 
Naturelles de Pouzol et des environs 

CHAPITRE PREMIER. 
Defiription de Paujïlîpe et de la 
route de Pouzol ^ 

L e Voyageur qui va ^ Naples à Pouzol , 
doit avant de pafler la grotte monter 
fur la fameufe montagne de Paufilipe , 
delà il obfervera la diretflion de l'ancien- 
ïie route qui paflbit par delTus les colines , celle des 
aqueducs qui par cette hauteur portoient les eaux 
depuis Sérino jusqu' à Pouzol , d’ où iis s’ éten- 
doient jusqu'au cap Misène . Il y verra les rui- 
nes du tombeau de Virgile , et des maifons de 
campagne de Lucullus et de Pollion . Delà enfin 
il découvrira d' un coup d' oeil la figure et les 

A bor- 


Digitized by Google 


bornes du crnter de Naples , et 1 ' étendue de la 
partie la plus agréable des champs Phlcgréens . 
L’ obiervatioii de ces différents objets eft abi’o- 
lument ncceffaire pour qu' il puifîe fe former un 
syfième local de la route qu'il doit tenir, et de 
la véritable fituation des lieux que nous allons 
décrire . 

§. I. 

Ancienne route de Naples à Pouzol . 

Tab. I. 

JlCn obfervant d' abord la chaîne des coli- 
nes (i) du Nord au couchant , il comprendra 
aisément de quelle maniéré , 1' ancienne route de 

•Na- 


(i) Les premières colines de Naples vues de la 
mer font au niveau de 5 . Domenico Mag^iore où 
étoit la porte de Pouzol qui fut démolie fous le régné 
de Charles H. d’Anjou en 1300 ^ dont on trouva 
r arc en creufant les fondemens de l’ obélisque ou 
Caglia de i". üomenico. Si S. Paul après une demeu- 
re de fept jours qu’ il fit à Pouzol paffa à Naples 
comme il est probable , il dût prendre cette route et 
paifant enl’uite par Capoue et Sinuefia , rentrer dans 
]a voie Appienne où fes difciples allèrent à fa ren- 
OBtre . Ades, chap. 23 . v. 13 iq. 
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Naples à Pouzol commençant par les colines les 
plus baffes du côté de la porte de Pouzol mon- 
toit fur les plus hautes colines de St. Elme et 
d’ Antignano , d' ou defcendant fur la droite a 
r endroit nommé Fuori£rotta , elle remontoir 
par r Oliban et les monts Leucogées , et palTant 
devant la Solfatara , elle aboutrtfoit à Pouzol ou 
elle fe joîgnoit k la voie confulaire Campauiene 
dont nous parlerons k l'article de Pouzol. Outre 
les pavés de cette route encore exWbnts , il en 
eA parlé clairement dans les actes du martyre 
de S. Janvier arrivé vers l' an 300 de Jefus- 
ChriA (d) et dans ceux de la translation des SS. 
Severin et Soffîus en 89s (^) . Sous le régné d’ 
AuguAe , pour éviter de faire le tour des colines 
on creufa la grotte au travers de la montagne 
de Paufilipe, afin d'arriver par un chemin plus 
«ni au pied de l' Oliban d' oî» après une montée 
douce on reprenoit 1* ancienne route par-dcffiis 
les monts Leucogées . Mais comme le partage de 
la grotte étoit pénible et défagréable il fut ab- 
bandoné des voyageurs qui préféroient la route 
par-deflus les colines k caul'e de fes agrémens . 

A 2 En 


(d) BollanJ. XIIL Kal. Oélob. Tom, 6. 

Afdsaocc/i. D‘a:r. Je CjJl. Lucull, cjp, 2 . 
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En 15 <58 le viceroi D. Parafan de Rivera fit 
ouvrir une nouvelle route par les Ba^noli k la« 
quelle on donna le nom de via Rivera (s) • 

5. li. 

ylqueducs fur V ancienne route. 

T^b. II. 

I_/A direction de l'ancienne route eft confir- 
mée par les aqueducs qui y palToient , et qui 
venant du lac Serino li la diftance de 40 milles 
par les terres de Noie , et d' Acerra , en paflant 
par-delTus les colines lupérieures de Naples , arri- 
voient jusqu' au cap de Paufilipe , d' où fiiivant la » 
route par-deiïi’.s les Leucogées defeendoient jusqu* à 
Foiuol , et de là ils conduifoient les eaux jusqu* à 
la Fijcina Mirabile au promontoire de Misè- 
ne . Le ûvant Mathématicien Pierre Antoine 

Lct- 


( 2 ) Le même Viceroi pour diftinguer la nouvelle 
route de 1’ ancienne , fit placer à leur point de divifion 
Fuorigrotta deux termes, fur l'un desquels on liloic 
cei mots Hanc Putsolos , déûgnant par là la route qui 
j’ar le rivage de la mer conduifoit à Pouzol et lur 
r autre R owij.t; , indiquant l'ancienne route par 
defius les colines qui s’ uniiTant comme nous avons dit 
à la voie Campaniene vers Pouzol conduisoit à Rume , 


■PioiiizadiL^Ca O'jly 





Digitized by 4ioogl« 




Digitized by Google 




Diri 



(î 5 3 

Lettieri qni vivoit au tems du Viceroi de To- 
lède , trouva des traces évidentes de leur di- 
rection dont nous avons parlé (3) . L‘ auteur de 
ce grand ouvrage eft inconnu il eft certain ce- 
pendant qu' il eft antérieur au régné d" Augulle 
Il caufe de T ufage auquel ces eaux étoient def- 
tinées dans les maifons de campagne (ituées fur 
la montagne de Paufilipe dès le tems de Cicéron • 

§. }1I. 

Tombeau de Virgile . 

TaB III. 

-A.Près la defeription de l'ancienne route on 
comprend aisément la fituation du tombeau de Vir- 
gile qui fuivant Donat fut enfeveli fur la route de 
A 3 Fou- 


Cs) Suivant le chanoine Celano Notîz. di Nap. 
Gior. IX. page 53 de fon tems on voyoit des débris 
alTes conlîddrables de ces aqueducs fur la monta- 
gne de Paufilipe . Aujourd’hui à peine en apperçoit- 
on quelques vefiigei , mais fur l’ Oliban on en voit 
encore un canal bien confervé . Sous Capo dl Ciu- 
no , on en voit quelques arcades d’ élévation fuivant 
la route . Enfin Procope parle clairement de la hau- 
teur de ces aqueducs en décrivant la defeente des lol- 
dats de Bélifaire à Naples, jt. 1 de bell. Gotfs. c. lo- 
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Pon/ol à deux milles de i\ 3 p]es Cryptam Faufiiypa- 
nam verfus . Or cette diùance correspond à peu 
près à çelle qu'il y a , depuis l'endroit o'u on voie 
aujonrd' hui le tomteaii jusqu'au niveau des coli- 
nes inférieures de Naples ; par o'u coinmenÇoit la 
route dont nous avons parlé . On ne doit pas 
être furpris après cela que quelques écrivains at 
furent qu' ils avoient vù le tombeau du pocte en 
venant de Pouzol , ce qui ne pouvoit être au- 
trement qu'en venant par la route qui pafToit 
par-deiTus les colines ? car par la nouvelle rou- 
te il n' eft vifible en aucune maniéré a caufe 
de fa fituation fur l' entrée de la grotte du cô- 
té de Naples . Le petit Columbarium qu' on y 
voit et qui fuivint une ancienne tradition a 
fait autrefois partie du tombeau au quel Stace don- 
ne par excellence le nom rie temple (r) : 

.... Maronetque feJeiis In margine Templi , 
ét que Silius Italiens vilita fouvent comme 
tel (./} . Alphonfe Hérédias qui viv'oit en 1500 
( & que Cnpacci cite ) dit qu'il étoit confiruit 
en brique avec neuf colonnes au milieu (e) , qui 

fou- 

(c) L. 4. Sylv, Cann. 4. 54. 

00 Flin. L. 3. Ep^Jl. 7. 

(f) IJij!. Neuf, L, IJ, C, 2., 
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foiitenoient ï urne de marbre avec T ancien dis- 
tiq^ue : 

Mtintitit mt gemùt , Cahbri rapuere y tenet nune 
Ptrtenope • Ceciiii pafcua , rura , duces • 

On n' y voit aujourd' hui que le dihique , mais 
d' un goût très-inférieur au fiecle de Virgile , de 
même que l'autre beaucoup plus moderne: 

SISTE . VIaTÜR . QVAESÜ . PARCE . LEGITO 
HIC . MA RO . SITVS . EST . 

Il n'y a aucun relte ni de ruine ni des colon- 
nes (4) . On volt aujourd’ hui quatre murailles for- 
mant un quarré , qui foutiennent une voûte fur la- 
quelle eft élevé 1' édifice de forme cylindrique , et 
qui étoit terminé en dôme . U eft conllruit en pier- 
res tirées de la montagne unies avec de la chaux , 
de maniéré que 1' intérieur eft un empicJton 
et r extérieur un ouvrage a rézeau . On y voit 
des marques de 1 ' ancien enduit . Il y a trois fe- 

A 4 


(4) Quelques-uns de nos écrivains affurent que 
vers Pan 13:16 on voyait encore P urne qui conte- 
«oit les cendres du poëte. Suivant Villani P urne fut 
donnée aux Mantouans qui la demandèrent ; d au- 
res prétendent qu’ elle fut portée dans le château 
neuf , traditions qui d'ailleurs n’ ont que de très-ioibles 
caraéferes de vérité hiftorique . 
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nôtres au haut de la voûte par lesquelles péné- 
troit la lumière , une porte et trois niches de 
chaque côté (5) . Le tombeau eft couronné par 
un ancien laurier . 

§. IV. 

Maifon de campagne de Lucuîlus, 

En allant du tombeau de Virgile vers le déli- 
cieux cap de Pauhlipe on voit des ruines qui ap- 
partenoient probablement k la maifon de campa- 
gne de Luoullus (d) juxta NeapoUm (/) fur le ri- 
va- 


T AB. IV. 


f.5) Le plan eft de ii pieds deux pouces en 
quarrd : la porte eft fîtuéc en A, et dans le mur rui- 
nd B fuivanc le P. Paoli Fog. 13 on avait depofd les 
os du pccte de Mantouc. 

(6) L'Jcullus avoit une autre maifon de campa- 
gne fur le promontoire de Misène dans laquelle Ti- 
bère mourut . Le jeune Lucullus he'rita de 1 ’ une 8c 
de ]’ autre ; Caton fon tuteur vendit l'immenfe quan- 
tité de posions qu’ on y nourrilToit . Par droit de 
dévolution elles pafierent enfuite aux Empereurs qui 
en confièrent la régie à des agents particuliers , com- 
me on le voit fur un marbre cité dans Fabretti p. 


(/) I'/.’/:. L. IX. c. 54» 
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vage de la mer . On y voit encore des traces 
évidentes de la magnificence de Lucullus , ce 
Romain magnifique fit percer la montagne de 
maniéré qu' elle paroiflbit comme fuspendue , pour 
y faire creufer des canaux couverts navigables 
des viviers ou conferves , dans lesquels Immifit 
mantimt flumina , qux rtciproce fiuerent-, dit Var- 
ron (h) . L'e'cueil de Copino ou CJuoppino , l'au- 
tre plus diftant nomme la Gajola , et la grotte 
de Sejanus f.tué fuivant Pontan (0 , quu parte 
Paufilypus mons in mare protenditur , offrent encore 
des marques du détachement de la montagne et 
des canaux qu'on avoit taillé dans le roc (7). 

Au 

199 n- 1 dans lequel il eft parlé d’ Euphrate* 
affranchi de Trajan Procuravit Paufilypo . Outre ces 
deux maifons de campagne Lucullus en eût une 
troifieme fur le promontoire de Baies dont nous par- 
lerons enfuite , cette derniers n’ écoit pas f» voifine 
de la mer à caufe de la difficulté de creufer les ca- 
naux de communication avec le* conferves . 

Tab. V. 

(7) On diftingue le tout dans le plan . Le* mafTes 

ig) Plutarc. in LucuUo . AA.. 

(A) D* R. R, L, iii, p. Venetiis icq-, 

CO Pde Maonif, <•. 1 1 . 
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Au fond du petit golfe appelle Mare piano , 

du grec EùTXoJa , Euplaea fuivant les Latins dont ^ 

Stace (À) parle deux -fois , indiquant mare tran- 
quillum , ou vraiment felix navl^atlo on voit k 1 

fleur d’ eau les ruines de la mailon de cam- | 

pagne de Vedius Pollion k côté de celle de 
Lucullus . Les viviers ou l' on confervoit les 

\ieil- 


AA qui faifoient autrefois partie la de montagne voi- 
lîne , furent divisces dans lesquelles on a creusd les ca- 
neaux BB CCqui portoient les eaux dans les conferves 
DD.Ces canaux c'toient couverts par une vcûte for- 
mée par la pierre même, ainfi que fur celui en CC _ 
Le canal BB le plus profond , et le plus large , 
unifibit la mer orientale de Naples E avec l'occi- 
dentale de Pouzol F, et formoit le chemin fouterrain 
et navigable . On voit les veltigcs des chambres ou 
retraites GG pour les poifTons , fi cependant ceux en 
H , n’ dtoient pas des bains , des ruches , ou des viviers 
KK , bâtis ou creufês dans la montagne . A 1’ orient 
E,il y a une anfe LL à l’abri des vents , et exposée 
, au foleil , garantie par des digues M , et avec des vi- 
viers N dans lesquels on faisait entrer les pofifons 
pendant l’hyver. On voit dans le même lieu un puit 
T de 4 pieds lO pouces de diamètre , qui reçevoit l’ eau 

par 

(Â) Sylv, L. II. c. c. ï’. 79 , <& L. 111. c. i. 

V . 149. 
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vieilles miirenes qu’ on y nourriflbit même 
de chair humaine fuivant le témoignage de 
Dion (/) et dont Pline Qri) parle avec étcnne- 
ment . Dion dans 1 ' endroit cité , nous apprend 
que Follion en fit par fon teftanaent un don 
à Augufte malgré le traitement qu’ U avoit re- 
çu de ce prince dans le même, lieu (P) . Pli- 
ne (/i) en parlant de cette mailon de campagne , 


par le canal PP, et dans lequel on jettoit peut-être la 
nourriture pour les poifTon» qu’on y renfermoit. Au 
contraire à l’occident F on voit de vafles grottes QQ_ 
qui s’étendoient fort avant fous la montagne , deftmées 
à garantir les poi Tons des chaleurs de l’êie'. La cons- 
. truéfion antique à laquelle on donne le nom d’ Eco- 
le de Virgile RR étoit fous la grande v< ûte , & fa 
fituation au niveau de la mer , donne lieu de croire 
que c’ étoit un bain , comme nous dirons après . 

(S) Tout le monde connaît l’anecdote rappor- 
tée par Séndque Je ira L- 3 r. 40 . Augufie foupoit 
chez Pollion , un des esclaves de ce dernier brila un 
vafe de cryîial , fon maître ordonna qu'on le jettât 
aux murenes . L' Empereur averti de cet ordre lit 
jetter dans le vivier toute la vaiffelle de Pollion au 
Jieu du malheureux efclave . 

(0 L. 54. p. 437. Hanovir 1 606. 

X.* IX.» c» 53* 

(n) L. C. 
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s'exprime ainfi ; Paufilypum Villa, tjl Ca<np.inlr 
haud procul Neapoli : in ea in Cncjaris pifcinis a 
Follion* Vedio conjeéiàm pifcem , fexa»efvnu n poji 
cnnum expirée Jeribit Ann.tus SenecaiCt qui rend 
probable l'opinion de Mazzocchi (o) qui prétend 
que Pollion donna le nom de Paublipe à cette 
maifon de campagne , et qu’ ensuite la montagne 
fut appellée du même nom . Quelques-uns préten- 
dent qu' elle étoit autrefois appellée Phalere et 
Aminée (ç>) ; les pifeines ou viviers de Pollion 
exiftent aujourd’ hui dans leur entier , & ont 50 
pieds de long fur 18 de large et 24 de profon- 
deur . Elles font bâties en mattoni révêtues de 

Pou- 


(9) Suivant l’ obfervatîon de Marcorelli dans 
l'ouvrage de Vargas delU antichc Colonie Nap, T. I. 
pig. 16 1 l'ancien nom de Phalere dont Licophron 
fait mention V. 717 , vient da grec , Mer- 

gus , d' où le rivage qui eft au pied de la montagne 
prit enfuite le nom de Mergellim . On l’ appel- 
la aulfi Aminée du Phénicien 1 veius , & 

nutrititius par rapport à fe? vins don: les anciens 
faifoienc le plus grand cos . Voyez Stef. Thés. Ling. 
Grrc. V. A\uur<ù}s , e: Martorelli à l’endroit cité p. 
191 et fuivantes . 

(0) In notis ad Pellegrinum L, i. pag. 379» 
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Poluolane , ce qui prouve 1 * excellence de cet 
enduit , c'eft que 1‘ eau s' y conferve encore com« 
me du tems de Pollion . Suivant une ancienne 
tradition , les ruines qu' on voit fur le penchant 
de la montagne , font les débris d’ un temple de 
la Fortune dont parle une infcriptioQ latine trou- 
vée dans le môme lieu (/)) . On n’y voit au- 
jourd' hui qu* un tronçon de colonne antique en 
marbre cannelé , avec une bafe corinthienne qui 
éteé peut-être d* un même temple • 

$. V. 

Ecole de Virgile . 

Ek fnivant le golfe de Mare piano , on ren- 
contre dans une fécondé anfe d'autres ruines que 
r on appelle /* Ecole de Virgile . Quoique les eaux 
de la mer s' en foient emparées , il eft aisé de 
voir que ces ruines occupoient un espace d' en- 
viron trois mille et deux cent pieds . On apper- 
Çoit encore des conduits qui dévoient fervi,r à 
amener les eaux de la montagne ^ il y a lieu de 
croire que c’ étoit un portique des bains , des 
maifons de campagne voifmes , telle étant la ligni- 
fication du mot Schola dans 1 * Architecture an- 

cien- 


(/') Capac, Hijl, Neap, L. i. c. 14, 



C 

ciennff 'q) au quel li caufe du voifînage et de la 
célé’orité du tonil>eau de Viigile on a donné le 
nom d' Ecole de Virgile . 

• 5. VI. 

h^ifida . 

A Pr^s avoir doublé le cap de Paufilipe on voit 
la petite île de Nil'ida , ainli nommée par an- 
tonomafe du grec fù<Tn petite île parce qu'elle n'a 
qu' environ un mille et demi de circonférence . 
Quelques piliers qu' on voit encore aujourd' hui 
fous les eaux donnent lieu de croire qu’ elle 
étoit autrefois unie au continent , et cela peut- 
être par le paflage des aqueducs dont nous avons 
parlé , tel eft le fentiment du Pere Paoli . Cicé- 
ron nous apprend qu' elle étoit une dépendance 
de la maifon de campagne de Lucullus ; lorsqu’ il 
dit ( r ) qu' il avoit rencontré Brutus in in/ula 
clarijjhni aiolejcenîuli Luculli , et dans une autre 
endroit (r) il dit que c’ étoit la petite île Ne- 
fis (10). Dans le moyen âge elle fut appellée île 

de 

(10) Dans des fiecles poltérieurs , fous le nom 

de 

(jj) Vltruv. L. V. c. 10. 

(r) O rat. X. in Anton, c. 4. 

(-0 AJI Atticum L, 16, Efijî. i. 2. 


Digitized by-Google 



I 


C Ï5 3 . 

de S. Salvadore (n)» Conftantin le Grand en fiç 

. . un 


de Cajirum Lucullanum elle fut regardée connme 
faifant partie de la maifon de campagne de Lucul- 
liis . Noua voyons dans la loi I2 §• 5 Dlg. de in- 
Jiruifio vel inflrum. legato y quelle étoit la magnifi- 
cence et la population des anciennes maifons de cam- 
pagne qui donnèrent leur noms aux lieux circonvoi- 
fins , et d’où dériva le droit des fiefs,. La maifoa 
de campagne de Pollion donna ^ comme noua avons, 
obfervé le nom de Paufilipe à toute la montagne ; 
celle de Lucullus donna le lien non feulement à l'île 
de Nilida , , mais encore à tout le territoire des Ba- 
gnoli jusqu’ au deffus de 1 ’ ancienne route . Cette par- 
tie la plus élevée , du village fut appci’ée Cajirum 
fulvant r obfervation d' Ilidore Z. 15 Orig. r. 4. que 
Cajirum dicelratur oppidum loco altiffimo fitum . Ce 
fut là que s' arrêta la procelTion de la translation 
du corps de Saint Severin fuivant le rapport de Jean 
le Diacre . Dans la décadence de 1 ’ empire Romain y 
on en fit une fortereiie ce fut là qu’ Odoacre confina 
r Empereur Auguflule . Giornandes de reb. Goth. 
c. 4<5. jusqu’ au temps de Frédéric II. on y envoya des 
préfets avec une garnifon . Dans le même château 
le fils de Manfredi et fa mere furent condamnés à 
mourir de h'im . Capacci Hili. Neap. L. II. c. j. 

(Il) Dans un diplôme de Frédéric du 1002 on 

donne à Nifida le nom de inJuU major S. Salvatoris 

pour 
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un don k 1' dglife de Sainte Reftitute de Naples • 
Sa forme annonce viiiblement un ancien volcan 
éteint , du côté du midi on apperçoit encore la 
moitié d' un crater qui forme aujourd' hui un pe- 
tit port appellé Porto Pjvone, l’autre moitié ayant 
été emportée par quelque tremblement de terre , 
ou par la violence des eaux de la mer , L' air de 
cette île eft très-mal fain en été k çaufe des 
«xhalaifons peftilentielles du lac d' Agnano qui y 
font pouflées par les vents . Mais fi le lac d’ 
Agnano n' exiftoit pas au tems de Lucain (f) 
de Stace (w) qui difênt cependant que l' air en 
étoit mal fain il faut en attribuer la caufe aux 
exhalaisons méphitiques de fou crater , qui 

avant 


pour la diftinguer ;de 1' autre île beaucoup plus pe- 
tite appellée Megari di Napoli à laquelle on donna 
auiTi le nom de S. Salvatore , elle formoit aufli un 
petit Cajirum , ce qui fut caul’e que dans la fuite on 
la confondit avec Nifida et avec le Cajirum Luiulla- 
vum i c’ eft cette conformité de nom qui a induit en 
erreur ceux qui ont placé la maifon de campagne 
de Lucullus juxta Neapolim dans l' île de Megari • 

(f) L. 6. V, ç. 

(:/) L, U. Sylv. Carm. n, r. 7?. 
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avant que la mer y entrât pouvoir ôtre infecté 
par quelque lac . Voyez le §. II. du chapitre H. 
touchant l'origine du lac d' Agnano . Srace la dé- 
peint comme couverte de forêts (jr), il y a lieu 
croire que les anciens et Luçullus même s' eu 
fervoient pour la chafie . 

5. VU. 

champs Phlégrésns 

du haut de la montagne de Paufilipe , 
on pourra obferver la partie la plus agréable des 
champs Phlégréens , en découvrir en même tems 
toute rétendue et les bornes (12). En fe tour- 

B nant 

(12) Les ançiens ne font pas d’ accord fur les 
bornes des champs Phitgréens . Strabon L, 5 p. 243, 
et Pline Z> iS c. ii ne donnent ce nom qu’à la 
campagne encre Pouzol 'et Crûmes , à laquelle les La- 
tins donnèrent le nom de Lahorix li ccl-'bres par 
leur fercilitt: . Pellegrini L. 3 /edt. 19 comprend 
fous ce nom la feule campagne de Quarto qui cor- 
respond à la mefure de 40 , cxxj pas que Pli- 
ne leur donne . Uiodore de Sicile L. 4 p. 367 
comprend fous le nom de champs Phlégréens non 

ieu- 

(x) L. 111 , Carm. v, 148. 
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ass<rtï3xas^cr35i535sss3ssrssssasÆ5sr3sassts:*^ 

nant d'abord vers le Nord, pour fe lâire une ide'e 
de leur dtendue dans les terres, on prendra pour 
centre les campagnes de Capoue(i3) , et fe tour- 
nant , enfuite du côté de l'orient , on verra une 
fuite de collines et de montagnes volcaniques qui 
commençant au Véfuve fe courbent vers l' occi- 
dent jusqu' au cap Misène , en formant un de- 
mi amphitéatre . En fe tournant enfin au mi- 
di , on en découvrira l' étendue vers la mer 
jusqu' a r embouchure du crater de Naples qui 
depuis la pointe nommée la Campanella touche 
en trois points l' amphitéatre dont nous avons 
parlé , c' eA-à-dire h l' orient , au nord et au cou- 
chant 


feulement la campagne de Cumes , mais encore tout 
Je pays jusqu'au Véfuve. Polybe L. ii c. 17 y fait 
entrer aufll les campagnes de Capoue et de Noie. 
11 faut obl’erver que les anciens appellerent champs 
Phl^gréens cous les lieux où 1’ on trouve des indices 
des volcans éteints ou des reAes de ces anciens vol- 
cans. Les campagnes de Pallene dans la Macc'doine 
prétendu théâtre de la guerre des Géants , reçu- 
rent pour la même raifon le nom de Flegra . 

(13) Nous fixons Capoue pour le centre de fes 
campagnes , dont la pc'riphc'rie s’ entend décrite le- 
long de la chaîne des Appenins jusqu’ à la mer Tir- 
rl.énitnnc . 
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chant et comprend les îles de Nifida Procidi et 
Ifchia . Les coliaes qui font de hauteur dhféren- 
te , l’abbaiflement de plulieurs craters de vol- 
can qui forment d* especes de vallées , prlfentent 
le point de vue le plus agréable . Elles font bor- 
nées à r orient par le Véfuve , et au couchant 
par le cap Miféne : la montagne des Camaldules 
presque aufli élevée que le Véfuve peut en être 
confidérée comme le centre . Ces colines ne fout 
réparées du Véfuve (14) que par la plaine qa’arrofe 
le Sébet, elles concourent k T élévation de la côte 
de Naples qui eft fondée fur 1 ' hauteur de fcs 
laves . La maffe de ces colines et des campa- 
gnes qui font au delTous^eü formée de laves , de 
tufs , de graviers , de vitrifications volcaniques , 
d'argilles Pouzolanes , et de pierres ponces . On 
y trouve des laves k bafe de Trapp et de granit , 
furtout fur le Véfuve , et le côté méridional de 

B 2 r Oli- 


(14) Le Véfuve eft féparé des Appenins par une 
plaine remplie de matières volcaniques , qui ne pa- 
roiffent pas cependant avoir é:é vomies par le Véfu- 
ve , car à une très grande diftance on trouve de 
laves fans qu’ on apperçoive aucune communication 
entre elles et le Véfuve comme au delà de Noie et 
dans d’autres lieux. 
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r Oli'ian . Les mafies de tuf font constamment 
de cou’.eur jannatre ou d* un gns brum tirant 
fur le jaune . Elles ont pour baie une argille volca- 
lû.Ce , presque auai dure que b pierre . Les ar- 
eilles Pouzolanes different des éléments du tuf par- 
ce que leurs parties font moins tenaces et moins 
liées que celles qui compofent le tuf . La pierre 
dure volcanique de couleur grife nommée p!per- 
„„ nu- on trouve dans la mafle de tuf autour de 
la montagne des Camaldules et dont on fait usar 
ce pour b folidité et l' ornement des maifons 
frérite d* être obfervée (15) • I-^s bbbs qu'on 
trouve au bas du Vésuve font composés de schorls 
brifés.de granit et de cryfolites en parties tres- 
menucs.Dans ceux qu'on trouve le long du riva- 
en de Napbs jusqu'au promontoire de Mifene , 
il y a une grande quantité de fer réduifible en 
excellent acier . Ceux enbo qui font répandus 
depuis le rivage de Cumes jusqu'au lac Linterne 
font remplis de petit grains de quartz . La beaute 
de CCS campagnes , leur prodigieufe fertilité , furent 

un 


( 15 ) Dans l'ouvrage rempli d'idées de Cariera 
elU abhruciata , page 3P JUsqu'à 44 o« 

rcuve d’“excelleotcs choies réiativement à V ulage du 


çsrno • 
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un piii/Tint appas pour les difFcrens peuples qui en 
firent tour à tour la conquête et parmi lesquels 
on compte les Opiques , les Osques et les peuples 
voilins qui précédèrent l' arrivée des colonies 
grecqujes darrs norre golfe . La tradition confufe 
et ancienne de leurs combats donna lieu li la 
guerre fabuleuse des géants Hilégréens que Stra- 
bon (y) et Diodore de Sicile (a) expliquent dans 
un fens hilloiîque . Hercule qui aVriva le premier 
üir ce rivage le délivra des peuples féroces qui 
r habitoient , et que les poëtes nous peignent 
comme autant d« géants enfants de la terre , 
agrefleurs du ciel par leurs attentats contre les 
droits de La nature (it^ 

B 3- CHA- 


(i6) La fable des Géants Phlégréer.s que Jupiter 
foudroya et qu' il fit périr fouS les montagnes , qu’ils 
avoient eux mêmes eatafie pour lui faire la guerre y 
fuivant le fy:téme de la plus anctenhe itîycologie 
‘Orientale peut s'expliquer aulfi dans un fens phyfi- 
que par les éruptions des volcan» dont cette contiée 
a été le théâtre . On entrevoit la croyance que cea 
phénomènes fulîer.t produits par 1' crabrafement de la 
foudre , ou par 1* trop grande aéUvité des rayon» 

- fo- 

(y) L. V, p. 043.- Lutetlje Parlf. isoor 
(2) L. IV. p. AmJîêlodanU 
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CHAR IL 

Déscriptiofi de la Grotte de Pouzol 
et de la Solfatara . 

L 


Grotte de Pouzol . 
TaB. VII. 


\ . 

J. XPres avoir 


J. XPrés avoir obfervé fur la montagne de Pata- 
flippe les objets dont nous venons de faire la 
defcription , on defcend fur le rivage de Mergel- 
• lina pour pafier la grotte de Pouzol appellée 
ainfi parce qu’ elle conduit k la ville de ce nom. 
Elle traverse la montagne d'une extrémité a 
’ r autre , ce chemin fingulier fut entrepris pour 
éviter le paflage de la mer ou abréger le chemin 

qui 


Tolaires, dans les foudres lancds par Jupiter , & ren- 
forcés par la main puifTante d’ Hercule qui fuivanc 
Macrobe Setur. L. i c. lo c':oit le fymbolc du fo- 
leil , ce qui donne lieu de croire qui ce nom dérive de 
rierac , ardert c'eft à caufe de cela que Non- 
nus Dionys. e. 9, T appelle «îrer; xwàt > R*’' • 
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<jui paflbit fur les colines de Neaples , par oîi 
l’ ont defcendoit F uorigrotta . Quelques-uns pré- 
tendent qu'elle fut l'ouvrage des hatitans de 
Cumes , et qu’ elle fut commencée pour en tirer 
de la pierre et du fable (i) . Strabon (a) nous 
apprend qu' Agrippa gendre d’Augufte , par un 
goût particulier et par les foins de 1’ architecte 
Cocceius fit creufer deux grottes dans les environs 
de Pouzol : une qui de l'Avcrne conduifoit à Lû- 
mes ; et une autre de Baies «’»*' *»*" rôMy ad novam 
urbem (2) . Parlant enfuite de Naples il ajoute 
B 4 qu* il 


(«) La pierre dans laquelle elle eft creusée, eft 
un tuf pareil à celui des grottes de Cumes et de 
catacombes de St. Janvier , donc on fait un grand 
ufage pour les bâtiments de Naples . 

(t) Strabon un peu plus bas pag. 246 nous ap- 
prend quelle éroit cette nouvelle ville qui exifloic 
alors auprès de Baies et dans le voifînage de laquel- 
le il y avait de fuperbes maifons de campagne . Plu- 
tarque en fait aulit mention dans l;t vie de Cicéron , 
c' eft pour cela que Martorelli Colon. T, I. p. 706 
accufe de négligence nos écrivains qui ont prétendu 
que la NsV voKif aux environs de Baies ètoit la mê- 
me que notre Naples ) toujours nommée Nmttsxis fans 
aucune réparation . 

(«) L. 5. p. 245, 
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qii' il y avoit /lai’ti'Ç XfuvrM Cvipyttr^Haae 

«nJjvf , cùavtp tir} vi'iv Kùij.ini ; Crypta concamerata fa^ 
trefa(fîa pari ingenio ac ea , qux CumaS duJtt.Tyoxx 
]' on peut concliure avec probabilité , que le même 
y\grippa aidé par Cocceius, fit creufer la grotte de 
bia])!es de même que celle de Cumes. Elle étoit 
autre fois beaucoup plus baffe , on le voit h l'entrée 
du côté dcPouzoljOu elle n’a pas plus de vingt 
palmes dans la plus grande hauteur (3). C ell 
pour cela que’ quoiqu’on y eut pratiqué obliquement 
des ouvertures pour 1' éclairer , comme la lumière 
n’y pénétroit que faiblement , et que d'ailleurs elle 
étoit ties-baffe et remplie de poufliere ,• elle étoit 

ob- 


Tab' VIII. 

fs) Cbfervez lu profil N. 2 . Le plan du chemin 
qui de A en B conduit à la grotte et qui a été tail- 
L dans la montagne comme il e(t aise de s’ en ap- 
percevoir . Vers 1 ’ entrée de la grotte à la hauteur 
de 7 pieds 2 pouces et plus avant à 16 pieds on voit 
les premières ornières latérales des chars : ce qui 
prouve que le chemin étoit autrefois à cette hauteur 
et qu’il fuivoit la ligne CC; et puisqu’on obfcrve la 
meme cliofe plus haut à 12 pieds 10 pouces , en- 
fuite à 20 pieds 10 pouces et jusqu’ à 32 pieds , on 
conclut qu’ a.oeiennement on fuivoit la ligne DD . 
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obfcure au point que Sénéque (i) en parle comine 
a elle eut été entièrement privée de la lumière. 
D'ailleurs il n'e/l pas incroyable , que n'étant pour 
ainfi dire deftinée que pottr les animaux de 
transport , on eut négligé de nett03'er oes ouver- 
. turcs des terres qui les bouchoient meme pen- 
dant le court espace de teins qui s' écoula de- 
puis Strabon jusqu'à Sénéque. En effet Alpbon- 
fe I. d'Aragon fit nettoyer les anciennes ouvertu- 
res des terres et des ronces qui les bouchoient , 
il agrandit les portes et Tes fit ouvrir vis à vis 
l'une de l'autre. Fl fit abbaifler le terrain , pour 
la rendre plus élevée , comme on le voit par les 
traces latérales formées par les eflieux des chars; 
il y fit ouvrir deux foupiraux d'oblique direction 
pour y donner un peu de jour dans le milieu , et 
y fit pratiquer à droite une chapelle (c) . Le Vice- 
roi Pierre de Tolede la fit paver , et agrandir au 
plan actuel .De nos jours le Roi Charles III. de 
glorieufe mémoire la fit reparer en plufieiirs en- 
droits , et paver beaucoup mieux qu' elle ne 
r étoit . Elle a presqu' un tiers de mille de Ion- 

gueul- 

es) 58. 

(f) Pontan, de Bello Neap. L. 6. p, cpd. NtJ- 
poU 1550. 
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giieiir environ 2x23 pieds c'eft-à-dire presque la 
troifieme partie d'un lieue, et ip pieds 10 pou- 
ces de largeur . Sa hauteur varie , du c6tc de Na- 
ples , elle eft de 72 pieds 2 pouces , du côté de 
Pouzol de 84 pied y , dans fon cours elle eft en- 
tre 20 pieds 10 pouces et 59 pied et 2 pouces . 

$. II. 

Lac d' Apuano . 

TT 

X2/N fortant de h grotte , on prend T agréable 
chemin qui eft fur la droite (4) par lequel on de- 
Tcend au lac d’ Agnano qui en eft éloigné d'en- 
viron un mille . Le baftin de ce lac eft de 
forme circulaire , il eft environné de tous côtés 
par des hauteurs formées d' argilles Pouzolanes 
endurcies et de matières vulcanisées dont quelques- 

unes 


(4) Sébaftien Bartoli Thermolog. T. 2 p. 100 
nous apprend les noms de toute cette contrée : Ager 
ifle apud incolas triplici nomenclatura difiinguitur , 
Etenim pars , puie mare attlngit dicitur li Bagnuoli: 
çujc vero Antiniano fubjacet ob lapidum fodinas dici- 
tiir Soccavo ; tertia inter has media , in qaam cryptee 
aperiuntur faucet , Fuorigrotta appellatur . Il pou- 
voit y ajouter encore Pianura compris dans le cir- 
cL'i: de Soccavo • 
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unes ont une confiftance pareille au tuf qui cou- 
vre Herculanum et Pompei . 

Tout concourt à prouver que c' étoit la 
bouche d' un ancien volcan éteint , dans le- 
quel exifle encore T acflion du feu fouterrain , 
on en apperçoit dans la grotte du Chien, 

dans les étuves d’ Agnano et fur les monts 
Leucogces . Il y a lieu de croire que ce lac n' 
eft pas fort ancien , car les auteurs anciens qui 
décrivent cette contrée n' en ont point parlé C 5 ). 
Outre que fon nom primitif Anglano du mot 
Anglanum qui fignifie CoUtorimn , formé de Ango, 
Stringo Élit connoltre que c’ btoit par là que s’ 
écouloient les eaux qui [descendoient des monta- 
gnes voifines . La preuve en eft , qu’ on voit 
autour de ce lac des ouvertures qui font l’ou- 
vrage de l’art , et que dans le fond on y trou- 
ve des ruines d' anciens édifices , ce qui a fait 
croire au chanoine Mazzochi (J) qu* autrefois il 
n'y avait point de lac, mais une nuifon de cam- 

pa- 


(5) Le Pere Hardouin fe trompe groflierement , 
lorsqu’ il prétend que Pline /- 0 e. S8 parle de ce 
lac , on voit clairement par ce qui précédé , et par 
ce qui fuit qu’ il parle du lac d' Ifchia . 

(d) De Cajîro Lucull. p> i» c. 4. §. a. 



r. ^8 s 

"^agne qui félon lui ^appirtenoit à Luculhis et 
que le ba(Tin de ce lac fut l'ouvrage des tremble- 
inens de terre qui renverferent les édifices et af- | 
faiflerent le terreih vers la fin du neuvième fie- I 
de , c' cft pour cela qu' on ne doit pas être fur- 
pris du silence _des anciens relativement k ce'^lac. 
Les ouvertures latérales qii' on obferve , firent 
croire k Biondo (e) qn' elles avoient été prati- , 
quées pour y faire entrer les eaux de la mer : 1 

mais pour peu qu'on les examine , on s’ apper- 
çoit aifément que c'étoient des palîages pratiqués 
pour l’ufage des édifices qui y ont autrefois exi- 
fté . D' aillenrs ce lac efl éloigné de la mer et au- 
delfus de fon niveau il a environ deux milles de 
circuit ^ il eft fingulier en ce qu’il paroit quel- 
ques foit bouilioner fur fes bords , lur tout quan- 
d'il y a beaucoup d' eau ^ ce bouillonement ne 
vient que des exhalailbns gazeufes qui fe font 
jour au travers de 1' eau , on s' en apperçoit fur- 
tout du côté de la grotte du Chien. La fituation 
de ce lac , les exhalaifons qui 1' environnent , le 
lin qu' on y fait rouir en rendent 1’ air très- 
mal fain . 

§. III. 

CO Uaî. p, 102. 


Digitized by-tàc'^U 


5BC-g3 gÆ; SS 


1 29 5 


§. lil. 

Etuves de Saint-Germain . 

c 

V_Jür le borJ du lac d'Agnano entre le midi at, 
r orient , on trouve les Thermes d' Anglano ap- 
pelles Ktuves de Saint-Germain à caufe de la vi- 
fion de Saint-Germain évêque de Capoue , dont 
parle le pape Saint- Grégoire (/) . Il y fort de la 
terre une vapeur chaude qui elt retenue dans une 
chambrée voûtée qu" on a fait au-defliis . Ce n' 
elt que de 1 * eau dans 1 “ état de vapeur . On y 
voit contre le mur de l'alun de plume uni a un 
peu de vitriol de mars qui mis en diflblutio;i 
par 1' eau tombe goutte k goutte le long du mur . 
La chaleur y ell de 39 a 40 degrés du thermo- 
mètre de Reaumur . Les médecins en recomman- 
dent r ufage dans les maladies occafionées par la 
condenfation de la lymphe et dans celles de$ 
nerfs . 

5. IV. 

Grotte du Chien . 

I-fA grotte du Chien n' eft éloignée que d'en- 
viron cent pas des étiives dont nous vpnotis de 

par- 
ez^ Z-. 4. Dial, moral, n. 40. 


\ 
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parler , et au pied de la même coline . Elle eft 
creusée dan* un terrain labloneux à la profon- 
deur de II pieds i pouce, elle a 4 pieds 10 pou- 
ces de largeur , et 5 pied* et demi de hauteur. 
Cette grotte eft ainfi nommée parceque c'eft or- 
dinairement avec cet animal qu’ on fait les ex- 
périences fur la vapeur méphitique qui fort dans 
tous les tems de l'année du foi de cette grotte. 
Elle a toutes les propriétés de l' air fixe , ou 
acide aerien : en effet elle blanchit et adoucit 
r eau de chaux , rend l' eau naturelle acidulé , 
teint en rouge la teinture de tournefol , éteint 
la flamme , tue les animaux qui la respirent , 
en les privant de l'irritabilité du coeur et des 
autres muscles . Les anciens 1' ont mife au nom- 
bre des grottes méphitiques , appellées Jpiracu- 
la y et J croies chdronets , mortlferum Jpiritum ex~ 
halantes , fuivant 1' expreflion de Pline (/) . On 
peut conful ter les ditfércns ouvrages d'hiftoire 
naturelle qui font mention des expériences qui 
ont été faites dans cette grotte (<5) . 

5. V. 


(ô) Confultez le V. Vbl. de* éiémens de Phy- 
lîçue du Pcrc de la Torre p. i3t et les letcres 

mi- 

{£) Z.. 93* GaUn. Ae uju part. I. 7. c. 8. 
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Ajiruni. 

-Ej'N allant du lac d'Agnano vers le couchant, 
à la diftance d'un demi mille on trouve l'Aftru* 
ni , c’ eft une chalTe délicieufe en forme d* am^^ 
phitéatre , enfermée entre des monts et dont 
la circonférence eft de fix milles avec trois 

pe- 


3 » 


C 

5. V. 


J 




minéralogiques de M. Ferber . Le favant chylnifte D. 
Saverio Macrl a nouvellement trouvé que la poudre 
à canon jettée dans cette grotte fur un charbon ar- 
dent , s' allume et s’ enflamme malgré la préfence 
de l’air fixe ; et qu’outre cela le fel de nitre fondu 
hors la grotte ,• étant plongé aufii-tât avant qu' il fe 
refroidifie dans la vapeur de 1’ air fixe mêlé avec la 
poudre de charbon, s’allume , éclate , et produit 
une flamme vive comme la poudre à canon ; après 
r opération le fel de nitre s' alkalife comme dans 
l'air commun. Ces deux phénomènes proviennent de 
l'acide nitreux du fel de nitre , qui par le moyen 
du feu fe change en un air très pur , pendant que le 
phlogiftique du charbon de terre fe change en air 
inflammable ; c'eft pour cela que ces fluides aèrifor- 
roes , échauffés par la chaleur s’ enflamment dans 
l’air fixe de même que dans lepiftolct de Voita par 
le moyen de l’ étincelle électrique . 
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petits lacs au milieu. Ils ont la foime d'une monta- 
gne très-ouverte dans fon milieu , dans laquel- 
le r ouverture du gouffre va toujours en dimi- 
nuant à peu près comme une qive . Les Aftruni 
font bornés k l'orient par le lac d'Agnano , au 
midi ils s' uniflent avec le |,eucogce : au cou- 
chant par la voie Campanicnne, & au nord ils 
s'étendent jusque dans le territoire de Pianura . 
Çes montagnes fout compofées de fcories grillées , 
d’argilles Fouzolanes , de pierres ponces peu adhé- 
rentes , et de graviers volcanifés qui étant plus 
frais et plus entiers que ceux des colires d' A- 
gnano , et k peu piès pareils U ceux du Mor,te 
vuovQ , propvenî que ce volcan cil plus récent 
que celui d' Agnano . Les eaux de ces lacs font 
de même qualité que celle des Pifciarelli , ils 
font afiez piofonds . Le nom d' Aftruni qui pa- 
roit venir de A Strunis, c eft-à-dire Sturnis par 
mctarliéfe pratiqué dans le moyen âge fcmble lui 
avoir été donne à caufe de la grande quantité de 
ces oifeaux qu' on y trouve , Cet endroit eft cé- 
lébré par les fêtes qu' Alphonse d’Aragon y don- 
na en 145c h l'occaf.on du mariage de fa nicce 
Ôiléonore avec J'Lmpeieiir Frédéric III. 

$. VI. 
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Eau des Pifciarelîi . 

JF' Ort près du lac Agnano , vers le couchant ^ 
au pied d’ une montagne appel lëe J ecco (7) qui eft 
derrière la Solfatara coule en deux endroits peu 
éloignés l'un de l'autre l'eau des Pifciarelîi f 
excellente pour les maladies de la peau . Ces eaux 
paroiflent provenir des pluies et des neiges qui 
s' amalTent dans le crater de la Solfatara , en tra- 
verfant la terre de la Solfatara ces eaux contrac- 
tent la chaleur , le goût falin et les autres pro- 
priétés des fofliles qu'on y trouve . Le fol voilin 
eft brûlant , on y trouve des Fumarole et il eft 
de même nature que celui de la Solfatara . En 
approchant de la fource , on fent une tres-forte 
odeur de foufre , et on obferve dans l' eau un 
bouillonnement très-fenfible , qui lui fit autre- 
fois donner le nom d' eau de la Bolla . C' eft une 
eau thermale qui contient de l'alun et du vi- 

C triol 


(7) Appellée ainfi parce qu’elle eft presque dé- 
pourvue d’ herbes : on voit quelquefois fortir du 
fommet de cette coline de la fumée , de même que 
fur les autres colines voifînes ^ ce qui prouve que 
ces font des volcans à demi- éteints. 
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triol de mars Qifibi'.s ; on y obferve quelquefois 
un peu d'air fijte qui caufe le bouillonnement dont 
nous venons de parler . La chaleur de ces eaux 
eft fi forte qu* elles font monter le thermomè- 
tre de Réaumur au loixante-huiiième degré . Sui- 
vant les observations du dovffeur Niccolo et An- 
dria (P) le fol d'o'u fort cette eau eft rempli d'acide 
de vitriol , et on pourroit par la diftillation en ti- 
rer une grande quantité d' esprit de vitriol . Pli- 
ne (/i) donne à ces eaux le nom de fontes Leuco^ 
fW, parce que c'eft des colines de ce nom qu'el- 
les coulent, il obferve que l' ufage de ces eaux 
eft très-falutaire pour les maladies des yeux , et 
pour la guérifon des plaies , ce qu'il répété ail- 
leurs (0 et il dit : emlcantque fontes oraxi . Mar- 
torelli (i) fubltitiie avec raifon au mot ignoré 
oraxi le mot grec oraft cfaaM ^ qui fignifie videnJi 
fensus , c'eft pour cela qu'il regarde l'addition 
oculorum claritati comme une interprétation mar- 
ginale du mot inféré dans le texte . 

§. VII. 


(S) Voyea le trai'é des eaux minérales du mê- 
me d' Andi ia . P. 2. c. 4. 

(À) L. 31 r. c. 

(/■) L. iP. r. ir. 

(k') Colon. T, I, p, i?3. 
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§. VII. 

Olihn . 

T? 

-EL/N fuivant le chemin des Bagnoli vers Pou- 
zol , on voit le mont Oliban ainfi appelle du 
grec ôx,oi /?«Vof totus Jierilis , vulgairement nommé 
aujourd’hui i Sajft . Sa malTe eft formée de très-an- 
ciennes laves de la Solfâtara, pareilles en tout k 
celles du Véfuve . Outre le tuf et les matières 
brûlées , communes aux autres volcans de la Cam- 
panie , on y trouve encore des laves sphatiques. 
On croit que Suetone dans la vie de Caligula (/) 
parle de V abaiflement de cette montagne et qu’ 
elle fut taillée depuis le haut jusques en bas . 
Sous le régné de Philippe II. le vice-roi Rive- 
ra la fit tailler obliquement du côté de la mer 
pour continuer la nouvelle route depuis les Ba- 
gnoli jusqu' k Pouzol , 


Ce §. VIII. 
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5- viii. 

Montagne Leucoge'e . 

allant vers Pouzol T Oliban k joint av'etf 
la montagne Leucogëe à laquelle on a donné ce 
nom k caufe de la blancheur de fa furface oc- 
cafionnëe par l' altération des fubftances volcani- 
ques , effet des gas contenus dans les vapeurs qui s' 
exhalent encore des entrailles de la Solfatara j étant 
lîtute entre le levant et le midi de la partie exté- 
rieure du crater de ce volcan . Suivant Pline (m) 
elle eft fituée entre Naples et Pouzol , et outre 
le fouffre et les eaux thermales des Plfclarelli , il 
dit qu on y recueilloit cette efpece de craie blanche, 
ou de plâtre qui donnoit du corps et de la couleur 
a la polenta appellce Alica(ç'). Pline dans le mê- 
me livre parle d’ un décret d'Augufte par lequel il 

or- 


( 9 ) D’ après T ufage qu’ on fait en Efpagne 
du hucchero pour la préparation des viandes , nous 
ne devons pas éae furpris que les anciens fe fervif- 
fent de cette terre iniipide pour blanchir et donner 
du corps à 1’ Alica . Ils ne s'en fervoient fans doute 
qu’ à petite dose , car autrement elle auroit été meur- 
trière à caufe de fa nature véaimeufe , 

(ni) L, 8. c. Il, 
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urdonnoit qu' on payât aux Napolitains co mil- 
le fefterces chaque année pour la contribution 
de cette terre ; ce qui prouve l'importance de cet- 
te production , et en meme tems que cette mon- 
tagne étoit une dépendance du territoire de 
Naples . 

5. IX. 

Solfjiara .• 

J A Solfitara eft fi tuée fur la m^me route à 1 ’ 
occident du lac d'Agnano près de l'ancien che- 
min de Pouzol et prefque à la diftance d’ un mil- 
le de cette ville . C' eft le crarer ovale d' un 
volcan à demi-é teint que Strabon appelle (n) 
H'pujti \'yopx Forum Vulcani d' environ deux cent 
cinquante toifes de longeur environne de colines, 
à l'exception de l'ouverture par laquelle on y 
entre > qui efl: du coté du midi • En comparant 
fon état aétuel aux deferiptions (o) des anciens il y 
a lieu de croire que ce volcan approche tous les 
jours de fa totale extineftion . Je ne fais pour 

C 3 


(n) L, 5. p> 248. 

(0) Petron. p. 428. Amjîtlod. i 66 g , Silius £. 
12 V. 133 Jeq. 
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qiiel motif nos écrivains ont attribué k la mon- 
tagne de la Solfatara la belle defcription que fait 
Ilion (/)) des phénomènes volcaniques, et des eaux 
thermales qu'on obferve depuis Baies jusqu'k Mi- 
sène . L'histoire fi on en excepte l'éruption du 
Véfuve fous Titus , ne parle ni avant ni après 
des éruptions de la Solfatara jusqu'k l'an de J. 
C. 1198 (9). Ariftote (r) feulement marque qu'un 
horrible tremblement de terre dévafla les champs 
Phlégréens , mais dans des tems très-antérieurs 
k celui dans lequel il vivoit . Mais fi comme 
nous r avons déjk dit , nous voulons faire remon- 
ter r époque des premières éruptions de la Sol- 
fatara au fiecle fabuleux des géans Phlégréens 
et d’ Hercule , ce qui feroit errer dans les ténè- 
bres . tn effet Strabon (j) , fur la foi de Pindare et 
de l'historien Timée , nous informe de l'opinion 
très-ancienne de la communication fouterraine en- 
tre les volcans d' Ifchia et ceux des champs Phlé- 
gréens . D'après cela pluficurs hifioriens poftérie- 
urs ont afl'uré , que pendant les éruptions du Véfu- . 

ve , 

(j') L; 48. p, 388. 

(y) Capjc. /. O. c. C4. 

.. (0 Metecr. L <1. c. 8 . 

La p 9 C4^a 
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ve , la SoJfatara donné des lignes de correspondan- 
ce avec ce volcan , parce qci" il en fort ce la fur 
mée et qu‘ on entend un bruit dans fon fein . Il 
paroit que le terrain de la Solfatara eft vuide par 
delTous on en juge par le rétcntilTement qu' on 
entend lorsqu’ on frappe la terre , Les pierres 
font couvertes d' cfflorefcence d’ alun , on y trou- 
ve aulTi'des pyrites , du fcl ammoniac, du rcal- 
gar , de l'ocre martiale , du vitriol de fer , du fcl 
d’Eplbnijde Glauber et d’autres minéraux . Les 
crevafles des colines qui environnent fon balTin , 
exhalent une fombre iumée noire et bien épaifle 
à laquelle on donne le nom de Fumarole de la 
Solfatara : c' eft un affemblage d'eau qui fe dif- 
fout en vapeur, d’air fixe et épatique , d'acide 
de vitriol . L’abondant foufre qu’on y trouve dans 
le voifinage des Fumarole ci-devant nommées 
provient non feulement par la fublimation du 
même , mais par la décompofition de 1' air épa- 
tique . Pendant l’ été , on trouve fur la fur- 
face du terrain une grande quantité d’ eftîo- 
refcence àlumineufe , et dans quelques petites 
grottes il y a de même une efilorefcence de 
vitriol de fer . Mais comme les variations de 
r atmosphère influent fur cette derniere pro- 
ducflion , on a creusé dans les parois du crater 

C 4 plu- 
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plufieurs grottes en forme de galeries fouterrai- 
nes qui fe couvrant en peu de tems de ces efflo- 
refcences falines en produifent une grande quan- 
tité pendant toute V année . Le crater et les co- 
lines de la Solfatara font composées de terre cal- 
caire , (îliceule et de beaucoup de terre argilleu- 
fe avec une petite quantité de magnéfie d' Epfom : 
qui s' uniffant îi l'acide vitriolique forme le peu 
de fel d' Epfom qu' on y trouve . Le Baron 
Brentano y a établi une manufacture d'alun fous 
la direéiion de l' abbé Brislak favant naturali- 
se (lo),- qui pour fuppléer au defaut d'eau, il y 
a formé une fontaine par le moyen d' une efpece 
d' alambic dans lequel réuniffant une mafTe con- 
sidérable des vapeurs qui fort du fein de la mon- 
tagne fe change en eau durable , Cette eau a été 
analyfée et contient pour principe volatil du gas 
épatique , et pour principe fixe du fel ammoniac, 
de l'alun , et une petite quantité de vitriol ; on 
éprouvé de jour en jour fes bons effes dans les 
maladies vénérienes et dans la dyfurié . 


Ç. X. 


(lo) On publiera bientôt une mémoire Françaife 
fur la Solfatara . 



C 41 3 

§. X. 

Couvent des Capucins. 

XJn peu an midi de la Solfatara il y a un Cou- 
vent de Capucins dont Téglile a été bâtie en 1580 
par la ville de Naples en l'honneur de S. Janvier. 
On y voit une ancienne ftatue de marbre de ce 
faint,et la pierre fur laquelle on croit qu'il y *4 
été décolé: il y avoit autrefois àss Fumaroïe fen- 
fibles couvertes aujourd’ hui par le pavé . Il y a 
dans le cloître une citerne qui mérite d' être ob- 
fervée , les eaux de pluie s’ y confervent fans fe 
corrompre . Elle eft élevée fur un pilier , ou 
plutôt fur des arcades ifolées de maniéré que le 
baflin ne touche point la terre , elle eft placée 
dans une efpece de tour qui lui fert de cage . 
Elle a environ depuis 14 pieds et y de diamètre: 
elle eft bâtie de briques revêtue de stuc , et af- 
fermie de diftance en diftance avec des liens de 
fer . Au deffus du Couvent il y a une grotte tres- 
vafte qui k ce qu’ on croit conduifoit de Pouzol 
au lac d' Agnano fans qu'on fut obligé de monter 
fur la Solfatara : elle eft aujourd' hui fermée par 
r éboulement des terres . 


CH A- 
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Defcrîptîo?i de la •ville de Pouzol 
et de Je s Antiquités . 

5. I. 

Fondation , et Colonies de Pouzol . 

A 

.X Jk.Pres avoir obfervé la Solfatara , on defcend 
à Pouzol , ville célébré chez les anciens par fon 
commerce avec les Orientaux , par 1* abondance 
de fes eaux minérales et par la freijuente demeu- 
re des Empereurs Romains . Elle fut fondée fui- 
vant Strabon (j) pat* les habitans de Cumes donc 
elle étoit comme T arsenal et elle efl: par confé- 
quent d'origine Calcydienne . Euscbe Çè') et Etien- 
ne de Bylânce (c) prétendent qu’ elle fut fondée 
par les habitants de Samos < qui s' y établirent 
pour fe dérober k la tyrannie de Policrate , la 
quatrième année de la foixantc quatrième olim- 

pia- 


(tf) L. c. 

(é) Chron. p. icp. Amjlelod, 1(^5 3 . 
(fj Voce riirtûKof y & ùiXêuie , 

) 
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pîade l'an C35 de la fondation, de Rome , 517 
avant J. C. Il eft certain cependant qu'elle étoit 
une colonie Jonienne . Il eft tres-poflible que les 
habitants de Samos y étant venu 533 après la 
fondation de Cumes la trouvèrent occupée par les 
Cuméens qui confentirent li leur établilFement , 
parce qu'ils defcendoient également des Joniens; 
d’autant plus qu'a cette époque les Cuméens 
pour fe délivrer des vexations des Etrufques avo- 
ient appelle à leur fecours Hiéron Roi de Syra- 
cufe . Son ancien nom paroit être dérivé de Pu- 
ttal lieu de juftice que les Grecs changèrent en . 
JDicatarchia qui lignifie gouvernement jufte fui- 
vant le fentiment de Feftus (t/) , tjuod et civltts 
quondam jujîiJJ'ime regeiatar (1) • L'an 55a de la 
fondation de Rome le Sénat y envoya Quintus 
Fabius avec une garnifon de fixmille hommes 

pour 

(1) Puteoli il fe peut bien que c’ etoit l’ancien 
nom de cette ville que la colonie Romaine lui rc; 
donna . Cette opinion eft beaucoup plus probable que 
celle qui fait dériver ce nom a puteîs fuivant Pline 
L. 31 c. 1 ou à pucore fulpkurls fuivant d’autre» . 
Outre r étimologie que nous venons de rapporter 
Maazocchi Diatrib. 5 ^ 3 et Martorelli Colon. T. 
I. p. Il, font dériver ce nom de F oriental . 

(>/) Voce Dictcarchia , ... 
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pour la défendre contre les attaques d'Annibal (O 
Sept ans après en 559 les Romains y amenèrent 
une Colonie , qui reprit l’ ancien nom de Pou- 
zol,c'eft pour cela que Pline (/) écrivit ; Pafeo- 
li colonU D^cxarchia diâi . Dans toutes les inferip- 
tions qu' on a trouvée jusqu’ à prefent on lui 
donne le nom de Colonie (g) : Cicéron au con- 
traire nous apprend , (A) que de fon tems les- 
habitants de Pouzol étoient libres , et qu' ils se 
gouvernoient par leurs propres loix . On peut 
cependant concilier ces deux opinions , en admet- 
tant que les habitants de Pouzol acquirent 1 ' auj 
tonomie après que Sylla fe fut démis de la diéba- 
ture > car fuivant Plutarque (/) il mit lin aux 
diflPéreiices qui s’ étoient élevées entre eux relati- 
vement k r indépendance des Romains . Or 
comme Sylla mourut 1 * an de Rome 6 j 6 et que 
nous voyons dans Gruter (i) qu’ en <$49 Pouzol 
étoit encore une colonie Romaine , nous pouvons 

en 


(e) Livius L. 24. c. 7. & L. 34. c. 45. 

(/) D» 3" 5* 

Capac. L> c. p. 3 * 

(A) De leg. Agrar, 2 . 31 . 

(/) In Sylla . 

(k) P. 207. n, 1, 


I 
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en conclurre que peu de tems avant la mort de 
Sylla elle avoit recouvré fa liberté , de quelque 
efpece qu'elle futj, et dont on ne peut üxer la 
durée . (c) Sous le régné de Néron elle étoit 
Colonie avec le difiinélif S' Au.^ujla (J) . Sous les 
Flaviens elle prit outre cela le nom de Flavîa , 
et dans les monuments ceux de ColonU FUvis 
Augajla Puteoli (m) . La commodité de fon port 
la rendit une place très-confidérable (n) , et fui- 
vant Felhis (o) par fon grand commerce avec 
les nations étrangères lui fît donner le nom 
de Delus minor , Cicéron 1 * appelle ( p ) pufil- 
U Roma , et ailleurs (q) il défigne la côte de 
Pouzol fous le nom de PuteoUrm , et Cumana re» 

gna . 


(z) Elle fut dans un tems Prefedlure: Feftus 
V. Pratfefl'JTo. . Cicéron pro Ccclio l’appelle Muni- 
cipium . Tacite L. 3 Hift. la confond parmi les 
Municipcs et les Colonies . Car (uivant Aulus Gcl- 
lius on changeoit facilement les municipes en Colo- 
nies et réciproquement . 

(/) Tacit. Hijl. L. 14. p. 249. 

(ni) Gruter, p, 161, n, 5. 

(n) Strab, /. e, 

(0) Voce Minorem . 

(p) Ad Attic. l. 5t ep. O. 

(ÿ) IbiJ. l, 14. ep. 16. 
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gna . Outre les Phéniciens de Tyr et de Bery- 
te (r) , il s" y étoit établi aiifli plufieurs né- 
gocians Orientaux , comme on le voit dans une 
infcription qu* on trouve dans le chemin qui con- 
duit du féminaire vers la mer ; L. Culpurnlo . L. 
T.C. Caipurnio . L-F. Capitoli.to , Mercdtores , Qui 
Alexandr . Afuc . Syrir , Négociant .... S. Paul 
trouva k Pouicol des Freres Frjfres (a) . Martorel- 
!i penfe que par le mot de freres on ne doit 
entendre que les Phéniciens , mais le favant 
D. Niccolà Ignarra dans le parallèle de S. Ignace 
Martyr (r) prouve qu’ ils étoient de la même 
communion que l'apôtre. Le concours des etran- 
gers et des grands y introduifit le luxe et de 
nouveaux fpeêlacles publiques . Les infcriptions 
qu’on y trouve appellent Plalla ceux éta- 

blis par Antonin Pins en 1 ’ honneur de fon perc 
Adrien (u), et le fameux A Certamen 

Buthyfije (x) , qui étoit une célèbre chafle de taurea- 
ux . 


(r) Gruter. p. ito^. n, 3. 

(s) Ad. c. c8. V. 14. 15. 

(f) AÀ Rom. §. <î. 

(u) Scaliger. Emend. Temp. 5. p. 477. 

(at) Gruter. /. c. Ignarra dijj'ert. de Buîhys, 
Agone . 
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tix . L'ancienne Pouzol fut une ville confiderabic, 
elle s’ étendoit jufqu' k U Solfatara , Ik où com- 
» menceoic l' ancienne route . Les incurfions des 

Goths , et des lombards , et fur tout les trem- 
blemens de terre des années de 1448 , et 1538, 
l'éruption de la Solfatara en 1198 et la grande 
pluie de l'année 1^95, les attaques de la mer, 
le tems enfin qui détruit tout , ont réduit cette 
ville dans l'état ou elle eft aujourd'hui. 

§. II. 

Mole de Pouzol. 

V 

Tab IX. 

O N y voit cependant encore les relies de 
r ancien môle , appellé par excellence Moles Pu- 
teolanje (y) , et Pllae Puteolorum (z): il eft conftruit 
k la Grecque, ce font des piliers joints entr' eux 
par des arcs en forme d' un pont pour brifer les 
flots de la mer , et -pour empêcher que le port 
ne fe remplit de fable . Les piliers font fitués 
• prefque fur la meme ligne , quoiqu' ils paroiflent 

^en 


(y) Sutton. Calig. c. 19. 
(2) Seuec, Ep. 77. 
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en ligne courbe , étant rongés hors de T eau , 
ils font bâtis en briques jointes avec de la Pouz- 
zolane (4). L' infcription qu'on trouva au fond 
delà mer en 1575, et qu'on voit aujourd'hui fous 
la porte de la ville : Opus pilarum vi maris con- 
lapjum a dlvo pâtre suo promljj'um Antonlnus rejîl- 
tult , on voit par là que ce môle exiftoit avant 
'Adrien qui le continua j et qu' Antonin fon fils 
fit réparer , et rétablit les piler du môle endom- 
magés par la mer (5) . 

§. III. 


(3) On n' eft pas d‘ accord lur le nombre de ces 
piliers ; les uns en comptent 20 , et d' autres 25. Oe 
nos jours on en voit treize hors de l'eau AA. On 
voit les relies de plufieurs autres fous l’eau BB, 
Le dernier étoit fans doute delliné à foutenir le 
Phare dont parle Pline L. 36 c. 12 . Sur les malTes 
dont nous avons parlé poloient les arcs dont oa voit 
encore les marques en C. 

(4) Strabon L. 5 p. 169, et Vitruve L. 5 c. 
12 parlent de 1’ ufage de cette poudre dans la con- 
ilrudlion des môles . Les Architectes modernes ne 
conviennent point de 1' utilité des môles ouverts lels- 
que ceux des anciens . 

(5) Ce môle n’ e(l point comme on croit com- 
munément un relie , ou plutôt 1’ extrémité du pont 
d; Caligula , qui étoit formé par des bateaux de tranf- 

Jo- 
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§. iir. 

Temple de Serapis 

TaB. XI. 

.i^-U couhant de Pouzol en montant /du port on 
voit les débris d' un magnUique temple tetraftyle 
découvert en 1750 , qu’on croit avec raifon 
avoir été autrefois confacré îi Sérapis (d) . La 

D fta- 

port a(fe»b!és avec des chaîaes . Ce mô e n’ arrivoit 
pas jufqu’ à MU'éne comme le rapporte mal à propos 
THirtorien Jofeph. Antiq. Jud. L. 19 c. 1 , car il 
eut été en ce cas d’ une longueur incroyable . Mais 
il alloit dépuis Pouzol jusqu' à fiaolî fuivant Dion 
L. 59 p. 65Î. Cette maifon de campagne étant voi- 
sine du lac Lucrin correfpond à la diliance que lui 
donne Suétone in Calig. c. 19 : Bajarum medium in~ 
tervallum y Puteolaiias ad moles 3Ô0J fere passuum 
ponte conjunxlt . 

Tab. XII. 

( 5 ) L' enceinte du temple e(l on quadrilatère al- 
longé de 200 pieds pour ido , elle clt composée d; 
deux parties Peribole et Cellule . La cellule aa el\ 
environ qS pieds de longueur et de 56 pied de lar- 
geur ; Je Pronaon appose au vellibule du parvis eft 
orné de quatre colonnes Corinthiennes de marbre ci- 

po- 
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ftatue de ce Dieu trouvte dans la niche , la fameufc 
infcription rapportée par Capacci (aa) et qui éxille 
encore dans le muféum dç la jnaifon Farnèl'e à Ro* 
me, dans laquelle on ordonne la réparation de l'édH 

ficç 


polin de 38 pieds de hauteur# Sur les bafes des deux 
colonnes du milieu écoienc deux infcriptions 1* une I 
relative à Septime Sévère , et l’ autre à M. Aurelius 
Sévère; on montoit par quatre marches à la Cellule, |lj 
et entre les deux colonnes latérales , il y avoir deux 
grouppes de ftatues qu’ or» voit aujourd’hui à Portici . ’ j 

La partie antérieure de la Cellule eft entièrement , 1 
ouverte, et dans le fond il y avoir une niche dans la [ 

quelle étoit la ftatue de S6apis de 3 pieds s pouces | 

de hauteur , qu’ on voit auili à Portici , Le pavé eft I 

entièrement couvert de ruines , on dit qu' il çtoit 
en marbres précieux; il n’cft pas bien sûr que le fond 
de la Cellule fut terminç en demi-cercle comme on le 
voit dans le plan , puisque d’ autres prétendent qu’ il j | 
l’étoit en ligne droite , Le Péribole précédé la céllule : 
fon veftibule C fait face à l'orient avec trois por- 
tes d’entrée, une grande dans le milieu et deux pe- 
tites latérales bb ; il étoit orné de fix colonnes qui ; 

n’éxiftent plus , 1’ intérieur du Péribole étoit envi- 
ronné de trois côtés d’ un portique foutenu par la 
colonnade d : le pavé eft en marbre , en W il y 

a na 

(ad) L. 2. p. 329. 
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fice qui y éioit contigu , nous démontre cela , et on 
fpécitie qu‘il étoit iitué au de-là du chemin pub- 
lic tourné vers la mer ; In arej. que ejl ante edem 
Serapl trans vlam ad mare Vorfum , en font bien 
une forte preuve . D" ailleurs il eft conftruit d'une 
manière à faire croire qu'il étoit conUcré à Sé- 
D 5 ra- 

a un canal creusé pour 1’ c'coulement des eaux . Cô 
portique conduifoic dans les chambres , dans plufie- 
urs desquelles il y a des vélliges d' é caÜer qui 
prouve qu’il y avoit un étage fupérieur : fur les cô- 
tés de la Cellule U y a trois chambres qui correfpun- 
denc au portique , et dans la plus grande qui eit 
fituc'e à r extrémité mm on voit autour des fié:ies 
deliinés il fe peut à prendre des bains de vapeurs , 
car ils font percés avec de petits canaax e creu- 
sés au deffous pour y faire écouler les eaux : dans les 
autres chambres nn on entroit alternativement ou 
par le portique a , ou par la partie extérieure p 
et elles étoient toutes incruftées en marbres qu’ on 
appelle aujourd’ hui pavonaaaetto et faravezza . Au 
milieu du parvis il y a un loubaflement rond / de la 
hauteur de 3 pieds i çt de pieds de diamètre , 

on y iprnite par des gradins g de quatre cotés oppo- 
sés ; toute la furface elf inclinée vers le centre , où il . 
y a une pierre percée pour recevoir 1’ eau et la con- 
duire dans le fouterrain . On obferve autour du fou 

baf- 
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rapis: les petites chambres quarrëes de fon ence- 
inte paroiffent avoir étées deftine'es aux malades 
qui attendoient en fonge les vihons et les révé- 
lations du Dieu pour leur guérifon (Jib) , Outre 
cela l'arrangement des bains de vapeur dans la 
chambre la plus grande , eft different de celle 
des thermes , et à caufe de cela elle n' a pas pû 
fervir k 1' ufage des prêtres . On peut conclurre 
de Ik , que ce temple étoit un Serapeum deftiné 
aux guérifons fuperftitiçufes des iiuladies incura- 
bles 


baffement hh feize bafei de colonnes qui ont fait 
croire qu’il ê:oit couvert d'un Tholo en forme de 
Monoptère , mais la hauteur de ces colonnes étant 
moindre que la moitié du foubaffement , prouve le 
peu de fondement de cette conjedlare ; puisque , fui- 
vant Vitruve , dans ces fortes de Temples la hauteur 
de la colonne doit è re égale au diamètre du Monop- 
tère . Entre les baies 11 y avoit douze vafes d’ une 
forme cylindrique cannelés en fpirale qui fervoient 
pour r eau lultrale , que d’ autres regardent com- 
me des ouvertures du rélervoir placé au ddfous ; il 
eft douteux que ce foubaffement ait fervi pour les 
Sacrifices , le qui favorife cette opinion , c’ eft qu’ 
on y voit des anneaux do bronze auxquels peut-être 
on attachoit les vitftimes . 

(bb'} Plutarch. in Lucullo , Ferjîus fat. 
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ïiles dans lefquelles on s' adreflbit k Sérapis , et 
k Efculape . Nous avons déjà vu , qu' il y avoir 
à Pouzol pluiîeurs négocians d' Egypte et d' Ale- 
xandrie , qui avoient érigé un temple , appelle 
Vides dans l’ infeription cy-delTus , k leur Dieu na- 
tional auquel les Phéniciens et les Arabes don- 
jioient le nom de Dufaris . Le temple fut enfuite 
rébâti ou réparé 1* an de Rome <$43 ou 40 fous 
le confulat de P. Riuilius et de Cn. Manlius . En- 
fin les inferiptions trouvées fur la bafe des co- 
lonnes du parvis nous apprennent que ce temple 
fut de nouveau rebâti et plus richement orné de 
marbres fous l’aufpices des Empereurs Septime 
Sévère , et M. Aurelius Sévère Antonin . La par- 
tie fupérîeurè du fut deS colonnes , et furtout 
de celles qui font encore en place , a été forée 
^ar des vers marins appellés k caiife de cet in- 
ftincfl Mytili Lithopha^i , et Fholades dont on voit 
encore les coquilles dans les trous qu* ils y ont 
fait . Comme 1* opinion de ceux qui prétendent 
que ces pierres furent ainfi tirées des carrières 
n' eft pas probable , 11 faut en conclurre que ce 
phénomène a pour caufe le long féjour que ce 
temple a fait fous les eaux de la mer , ou du 
moins qu*il a été couvert par la mer julqu'k la 
hauteur ou T on voit aujourd' hui les trous et ce. 

D a 1» * 
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la par l'effet d'une inondation caufée par quel- 
que tremblement de terre . Les couches profon- 
des de fable maritime qu' on trouve dans le court 
tfpace de 50 pas en allant du temple vers la 
mer, et les obfervations de Mr. Ferber qui prou- 
vent que la mer a été pendant un tems confide- 
rable à neuf pieds au-defliis de fon niveau atfkuel , 
confirment cette opinion • 

$. IV. 

Amphitéatre . 

Tab. XIII. 

T ’ . 

JLi Amphitéatre c' efl: auflî une partie admira- 
ble, et la moins ruinée des antiquitées de Pou- 
zol (7) il eft presqu' aulTi grand que le Colisé 

de 


Tab. XIV. XV. 

(7) On a donn^ dans le plan uns teinte plus noi- 
re à ce qui édifie encore, et une demi-teinte à ce qu’ 
on a fupplc'e fuivant les védiges qui reftent, et confor- 
mement le goût de r édifice , G’ efl pour cela que dans 
le plan , le tour extérieur llB , dont il n' y a pas mô- 
me les ruines , mais dont 1' exiftence e(l affez prou- 
vée par la direélion des escaliers , et par les impolies 

des 
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de Rome , On reconnolt fon antiquité îi fa di- 
vifion fimple de fes parties et au matériel dont 
on a fait ulâge « Il eft bâti en briques , et en pe- 
tites pierres arrangées en forme de rézeaii de 
même que V amphitéatré d' Arezzo qui remon- 
te k Ja plus haute antiquité * Suetone nous ap- 
D 4 prend 


des arcs ,| a été étendu depuis F jusqu’ a G où font 
les védiges de deux piliers. Le champ eft rempli de 
terre jusqu* à la hauteur de huit pieds : des quatre 
portés D , les deoît vis-â-vis font égales * Les autres 
entrées E arrivent auHÎ au portique intérieur . Les 
murs H foutiennent la voûte, qui d’abord plus hau- 
te va toujours en diminuant et s* abbailTe d' avantage 
en I en fuivant la pente des gradins . II y a plu- 
fieurs chambres en L des deux côtés , qui éxiftent 
encore jusqu' au premier étage « On pourroit faire le 
tour du portique CC fans les murailles modernes 
Qq i La chapelle de S. Janvier R occupe deux des 
chambres marquées dans Iq lettre L.Il y a plufieurs 
ordres d’êfcaliers. Le premier K conduifoit de l’aré- 
ne dans le portique ; le fécond COnduifoit de M au 
palier N et de la fenêtre O on voyoit 1’ intérieur 
du portique de même que les autres ordes qu’ on voit 
dans le profil . Tout ce qu'ort a fupplée eft aufïî en 
demi-teinte. Les fiéges de pierre des rangs manquent 
entièrement | on ne voit que le lit de maçonnerie 

fur 
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prend (ce) qu' Angiifte publia la loi relative au 
rang que chacun devoir tenir dans les fpeclacles , 
h caure de T atfront que reçut un Sénateur dans 
r amahitéatre de Pouzol , qui n' avoit pas été di- 
ft ngué dans la foule . Suivant le même auteur , 
les speiïacles des gladiateurs à Pouzol étoient re- 
nommés du tems d'Augufte, et c'étoit peut-être 

un 

fur le quel ils pofoient . Tout le rang AB nam. i. 
arrivnit jusqu’ à l’arène , et à caufe de cela n’ avoit 
point de Podium , qui pour la furéié des fpeSateurs 
faifoit tout le tour de cet amphitéarre , et n* avoit point 
de fouterrains pour enfermer les bêtes car au rez de 
chaufTce on ne voit que les fondaments MC , ce qui 
prouve qu’ il n’ étoit dediné qu’aux feuls gladiateurs, 
Par confequent ceux qui ont pris pour des abreuvoirs 
deftimfs aux bêtes féroces les pierres creufées et per- 
cées dans le fond qui fervoient de conduit pour T 
urine , et formoient un canal à peu près pareil à ce- 
lui du Théâtre de Hompei , fe font trompe' grolfiere- 
ment . Il y a quatre ordres d’ c'.'caliers ; le premier en 
K num. I. , le fécond de M en N , et de N en O 
cnnduifoit dans le portique fupeVieur , et par le plan 
incliné OR aboutilToit aux fiéges : le troilieme ordre 
du portique in'é.ieur n. Q conduifoit par ZY dans 
l’extérieur ; et le dernier du portiq uc extérieur con- 
duifoit fans interruption aux lièges par PV 3» 
^cc) Au[;. c. 44. 


I 

;)y jUi)gIe 






C 57 3 

un ancien ufage que les specîlatears y fuffent ad« 
mis fans aucune diflincflion . On voit encore les 
ruines des portiques qui iervoîent d' entrée , et 
les voûtes qui foutenoient les gradins . 

5. V. 

\ . 

Temple de Diane . 

T AB. XVl. 

A Uprès de T amphitéatre on voit les ruines 
d'un temple quarré au dehors et qui dans 1' in« 
térieur forme une rotonde (8); on n’y voit au- 
cun relie de la magnifique colonnade dont quel- 
ques-uns ont parlé . On croit que ce temple étoit 
confkcré à Diane comme à la divinité qui préfi^ 
doit aux jeux des gladiateurs Qld) , 


j. VL 


TaB. XVIII. 

(8) Le plan du temple de Diatie n- 1 é'ant ré- 
gulier & tout fiisple n* a pas befoin d’ explication . 
(dJ) Lipjius de Anifith. c. 4 , 
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VI. 

Temple de Neptune i 

TaB. XVII. 

<N 

OUr le m6Ie vIs-à-vis Baoli il y avoir un tenl- 
pie confacré k Keptune dont on ne voit plus que 
des ruines i Cicéron {ee) parlant dé la fciblefTe 
des fens , et de l'éloignement des objets qui em- 
poche r œil de les appercevoir quoiqu' ils foient 
en face dît ; Nous Voyons Pouzol .( il étoit 
,, alors 11 Baoli ) j mais nous né voyons point no- 
tre ami Avienus qui fe promène peut-être 
3, fous le portique dé Neptune . ,, Céfai* étant k 
Pouzol fur le point dé partir pour la guerre con- 
tré Antoine , fit uri facrifice k Neptune (^) de 
même que Caligula avant de paffer fur le faméux 
pont (£g) i II étoit jufte que ce Dieü fait adoré 
dans un pays qui devoir fa fplendeur au commer- 
ce maritime ( 9) t 

$. vir. 

Tab. xviii. 

(p) Le Plan du Temple deNéptune lium. t. fait 

voir 

(ee) Acai. QuteJÎ. 0. p, IO38. Bafdeit 1687.' 

(Jf) Appian, Alexand, L. V» de bello clv, 

Dio L. 59. p. ^53. 
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§. VII. 

Mai/on de Campagne de Cicéron* 

TaB X13f. 

X.JA maifon de campagne de Cicéron qu'il ap- 
pelloit (AA) Academia du nom du portique d'Aca- 
demus k Athènes , et où il compofa fes livres 
intitulés QuaCftiones Academicae f étoit fituée 
fuivant le P. Paoli fur le rivagé occidental de 
Pouzol k la diûance d' environ 306 pai en allant 
vers 1 ' Averne. Cette fituation s'accorde avec le 
paflage fuivant de Pline (//) : En allant du Lac 

,, d' Averne k Pouzol on voit une maifon de 
J, campagne rémarquable , fituée fur le rivage 

» cé- 


voir la magnificence de cet édifice: les murs de la par- 
tie AA évident encore, quoique presqu’ entièrement 
fous terre , dans la partie marquée par des points 
BB il n’ y a que des murs en ruine • Enfin en CC 
on voit un fouterrain qui eft bien confervé « et qui 
foutenoit la troifîeme partie où il y avoit peut-être 
le portique , qui dominoit fur la mer en face de 
Baoli . 

(AA) Ad Attîc. t. I. Bp* â- 
• 00 2^ 31. a. ‘ 
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„ et célèbre par le portique , et par le bois , que 
,, Cicéron appella Academia . ,, Ce qui le contir- 
me ce font les relies du temple qui fuivant Spar- 
tien (W) en faifoit partie . Cette maifon étoit fi- 
tuée dans la plaine et par Conféquent différente 
de là maifon de Cumes , comme le défigne Cicé- 
ron (//) lui même , en difant que 1 ' une lui plai- 
foit k caufe de la promenade , et T autre ^ caufe 
de la coline et du point de vue. 

5. VIII. , 

Temple des ï^ymphes . 

temple des Nymphes éA peu éloigné de la 
tnaifon de campagne de Cicéron à la gauche de 
Ceux qui vont au lac d' Averne k Ce tfenlple fut 
bâti fous Domitien en pierres blanches, avec des 
colortnés de plufleurs pièces dont on voit encore 
les ruines , la mer ayant inondé tout le reAe . 
Ce temple etoit célébré par fes oracles , Apol- 
lonius dé Thyane -, et Démétriüs le choiArent 
pour le lieu de leur entrevue (mm) , 

§.IX. 


(H) In Adrian. 

(Il) Ad Attici L. 14 . Ep. rsk & 15 . 
(mm) Philcfirat, vit. Apollon, l. 7 . (, 5» 


- -0<€ill2«d by Ct>Oglc 



c <i 3 


IX. 


Temple </’ Augufie . 

T A X Cathédrale de Pouzol eft bâtie fur Içs ruine» 
d' un autre temple élevé h Auguftç comme 1 ap- 
prend r infcription placée fur Iç frontispice : L, 
Calpurnius . L. F. Templum . Augujîo ,Cum. Ortiamm- 
f/j.DD.Cet édifice devoit être de la plus gran- 
de richefle , il étoit exécuté en marbre blanc 
dont les pièces quarrées étoient fi épaifies que la 
même pierre faifoit face des deux côtes : il étoit 
orné de colonnes d' ordre Corinthien avec des 
architraves d'une grandeur proportionnée et d un 
éxcellent travail . 

§. X. 

à 

IPlédeflal de la Jlatue de Tibère» 

E. J 6^3 on trouva h Pouzol fous les mai- 
fons de fieurs Migliarefi un beau piéJedal en mar- 
bre blanc quarté , qu’on voit aujourd'hui fur la 
place publique . Il a 5 pieds et 4 pouces de 
longueur, et 3 pieds | de largeur: les quatre» 
faces font ornées de 14 hgures en bas reliefs 
très-belles , mais très-endommagées par le tems : 
il y en a trois fur le» côtes , fix par derrière , 
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et deux avec un petit enfant fur le devant . El- 
les repréfentent autant de villes de T Aüe Mi- 
neure , Thenîa , Magnejia , PhîUdelphU , Thinolus 
etc. avec leurs noms écrits au deflbus , et 1* in- 
scription fuivante ; 

TI. caesarI. dIvI 
AVGVSTI. F. dIvI 

IvlI . N. avgvsto 
ponTif, maximo , cos. ïïïi 


IMP, VIII . TRIE. POTESTaT. XXXII 

AVGVSTALES 

RESPVBLICA 

RESTITVIT 


Un tremblement de terre ayant renverfé et dé- 
truit beaucoup de villes que Tibirre ht rétablir 
it fes frais , on croit avec raifon que ce fut un mo- 
nument de reconnoiflunce que ces villes lui hrent 
élever . On trouve tout près de là d* autres pièces 
de marbre , ce qui fait foupçonner que la fta- 
tue de l'Empereur p’ eft peut-être fort éloi- 
gnée de cet endroit . Jacques Gronovius a inséré 
dans le VII. Vol. du Tréibr des Antiquités Gréc- 
<jues une favante differtation rélative k ce fujet. 

En 
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En 1704 en creufant derrière le jardin de I3 
Maifon de D, Pierre de Tolede , on y trouva 
une ftatue belle et antique de Q. Flavius Mafius 
ïgnatius Lollianus perfonnage eonfulaire de la 
hauteur de 7 pieds ^ , et de 4 pieds de diamètre . 
On la voit aujourd' hui dans la place , on y A 
refait un bras (10). 

§. XI 

Voie Campaniennç , 

Tab. XX- 

>i^Vant de quitter Pouzol , 1 * étranger doit voir 
l' ancienne voie confulaire Campanienne remplie 
de tombeaux des deux côtés (11) , on les voit 

auf- 

/ 

(10) L'inscription de cette ftatüc , et celle de 
l’autre que le Marquis de Vigliena emporta , méri- 
tent un commentaire particulier tant pour Mnvortii 
que pour Clientes Vecatrenfes , Nous en donnerons 1’ 
explication dans le Çorps des inlcriptions de Naplef 
et des environs , 

Tab, XXI. XXII. JcxnL XIV. XV. 

(11) Nous donnons de même que le P. Paoli deux 
plans des tombeaux qui font dans la voie Campa* 

nien- . 
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flufTitôc qu' on a paffé T églife de la Nunziata , 
ce qui prouve qu* au nord la ville ne s* étendoit 
pas plus loin . Cela pose après avoir oblervé la 
direiflion de la route de Naples à Pou/ol , pour 
bien comprendre la fituation de fes environs , il 
faut connoitre les routes qui de Rome condui- 
foient k Pouzol . Elles étoient au nombre de deux 
l'une dans les terres , c' eA la voie Campanienne 
et l'autre le long du rivage dç la mer . La pre- 

miè- 

^ 

ntenne , c’ eA-à*dire de ceux qu’on voit en y encrant 
num. 1 , et de ceux uuro. 2 dont la vue e(t dans la 
planche précédente , Les uns et les autres ont une éten- 
due beaucoup plus grande, furtout du côté A , mais 
k peine les voit-on, ils font pour ainfi dire enléveiis 
fous la terre et les builTons . Ils font divilés en plu- 
fieurs chambres dont la plupart font ornées de ni- 
ches BB deAinées à récévoir les vafes cinéraires , et 
d'autres n’en n’ont point CC . Ces tombeaux avoient 
des éfcaliers dont l'un D eA fi petit qu’ a peine peut- 
on y palier pour defeendre dans le tombeau . Le tom- 
beau fouterrain vis-à-vis S. Vito dont l’intérieur eA or- 
né des tres-beaux Aucs repréfentanc des figures , et 
des arabesques de très-bon goût ; et 1 ’ autre à deux 
étages fur la même route , méritent le plus d’ être 
ebl'ervés. Nous préfentons la vue intérieure du pre- 
mier , et la vue intérieure et extérieure du fécond 
avec les plans respeélif . 
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Aiière étoit une voie confulaira , et une prolon- 
gation d» la voie Appienae qui auparavant finif- 
foit k Capoue,.* Celle-ci fut proprement appelléc 
Campanienne ou parce qu' elle venoit de Rome 
par la partie orientale de la Campanie ' ou parce 
qu’ elle conduifoit en droiture à Capoue : d’ ou 
continuant jusqu’ à i l'endroit oh elle eft aujour- 
d'hui interrompue p^r le Lagno elle palToit enfui- 
te k r orient d' Averlè , ou elle fe divifoit en 
deux branches , dont l’ une, alloit vert Cumes , et 
r autre k T orient du mont Gaurus , entouiant 
comme dit Pline, (n/i) les champs Leborins appel- 
les aujourd’ hui Quarto . La route qui étoit le 
long du rivage de la met* -, depuis Montera^on» 
jusqu' k Cumes comprenoit la marais Linterne , 
le Vulturne et le Saône dont Stace fait men- 
tion (oo) . Tite Live (pp) , et Cicéron en 
parlent . Elle fut appellée Domitienne parce que 
r Empereur Domitien la fit refaire , Cette mâ- 
tnç route fe réparant en deux k Cmncs , une des 

ü bran- 


(nn) L. i8. c, tt< 

(oo) Sylv, L. 4. Citrm. v. dj» 
(PP) i* 23. c. 35. 

(<fy) j 4 d Artie. L. 15# Ep. i; 
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l)ranches pafToit par Arco Felice, traverfoit Pou- 
2ol , et au couchant du mont Gaurus fe joignoit 
à la voie confulaire Campanienne . 

G H A P. IV. 

Mo?2ts et lacs des efivirons de 
Fouzol , ' 

. . . * . f 

^ • 5- I- 

Mont Gaurus. 

Eu loin de Pouzol , au nord-oueft , en allant 
vers Baies on voit* -le fameux mont Gaurus qui 
s* étend jusqu' au territoire de Cumes et de Ba- 
ies . Sa figure efl: un cône tronqué , au milieu on 
y voit up vafte gouffre appellé CampigUont . G’ 
eft encore un volcan éteint , dont le crater inté- 
rieur cli le gouffre dont nous venons de parler; 
remarquable en ce que fes bords font ouverts au 
levant , différent en cela des volcans de notre 
région qui préfentent conftamment les bords de 
leur crater presqu' abbattus au midi . L' état 
adiuel des campagnes adjacentes de Quarto et de 
celles de la Campanie , prouve qu' il elt forti du 

bas 
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bas de cette montagne des flammes de meme que 
par la bouche fupérieure . Son roc eft formé d' un 
excellent tuf placé fous les couches ordinaire d’ 
argiles Pouzolanes , et de graviers volcanifés , et 
dans quelques endroits du crater de Campî^Uone on 
voit des globules formes par la matière du tuf (t) . 
C'eft remarquable auffi , que dans toutes les vafles 
dépendances du mont Gaurus , on ne trouve point 
de laves qui aient de la confiliance comme celles 
de la Solfaiara ; mais feulement des laves pareil- 
les aux feories , qui refleniblent à de grofles pier- 
res ponces flbreufes de couleur brune ou d' un 
rouge foncé . On trouve dans Cluvier («) les élo- 
ges que les anciens ont fait des vins excellents 
qu' on recueilloit au bas de cette montagne , mais 
feulement du côté qui fait face b Pouzol et h,- 
Baies , car celui qui fait face k Cumes et k Cam- 

E 3 pa- 


(i) Mr. de Alteriis notre'compatriote , qui pu- 
bliera dans peu un ouvrage rélatif à 1’ hiftoire vol- 
canique des Camps Phlégrc'ens , a trouvé le premier 
ces- globules , qu’il appelle pifolites volcaniques 
Il en a obfervé aulfi à la Solfacara pénéciés par la 
vapeur de T acide vitriolique phlogiftiqué qui les 
rend blancs . 

(4) Ital, Antlq, Z» 4. r. 2 » 
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pana n' etoit guères cultivés qu" au fommet . Nouj 
nous contenterons de rapporter ici Jes éloges qu* 
Athéné (^) fait dç ce vin: T<iufictref( iii'ot ) o\iy 9 t 
xàhkieot , vfOffiri ti‘ iÙTorot Gauranm ( vi» 

imtn') paucam ,/ed noblliffimum , at ton^ns , & valldum\ 
ce qui donne lieu de croire que cette montagne 
a pris fon nom du mot grec F^v/jar qiii (îgnilie 
excellent . Ce nom de vin fut fi célèbre , que 
Je golfe de Pouzol fut appelle Cautanus (c) , 

§. II. 

Monte Nuovo. 

"T Tls-à-vis le mont Gaurus , k un mille de 
^ Pouzol , entre le lac d' Averne et le lac 
Lucrin ou étoit autrefois le marché de Tri- 
pergole on voit le Mont» Nuovo , On lui a don-» 
né ce nom , parce qu' il fortit du fein de 1» 
terre, ou plutôt du milieu des eaux du lac ].u-> 
crin le 30 Septembre 1538 par l’effet d' une 
éruption volcanique précédée de violents trem» 
blemens de terre qui abymérent tous les lieux 

voi- 


(é) Deipnos . L, /. p. C<5. Lugduni 1(512% 
(c) Stutius Sylv. L, 4. Carm. 3. v. 25. 
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Voifins (i/) . Sa figure cft celle d'un cône tronqué, 
les bords du crater fitué dans le centre font ou- 
verts du côté du midi . Il efl: entièrement com- 
pofé d* argiles Poiizolânes , de grofles pierres pon- 
cesfibreufes et caverneufes . La terre argileufe , 
n' ayant pas encore été décomposée par le tems , 
c' eft-h-dire n' ayant pas perdu la qualité d' atti- 
rer avidement T humidité , eft la meilleure pour 
faire un cément bien excellent et durable . Les 
argiles et les fables qu'on trouve dans la partie 
intérieure du crater de ce volcan , font comm^ 
pétries de petits morteaux de feld-spath blanc , 
de shorls d’ un jaune foncé , de petits morceaux 
d* émail volcanique , et de groITes pierres ponces . 

$. III. 

Lac d’ Av'jrne . 

TaB. XXVI. XXVII. 

I-/ E lac d' Avertie que les fables des poëtej 
pnt rendu fameux , eft au-delk du Monte bîuovo 
du côté de Cumes environné de coHnes efcarpéei . 
qui s' qbaiftent au midi du côté du lac Lucrin , 
Le favant Léonard de Capoue pcnfe que le Jac 
E 3 , d'Aver- 


(</) ÇapACc. L. S. Ht P» $3 3. 
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d'Averne cefla d'ctre une impetueufe moufette dès 
les premiers tems de la République Romaine , 
quand le mont Gaurus ne brûla plus . Mr. de Al- 
tériis préfume que ce lac a été produit par un 
enfoncement local , fon opinion eft fondée fur 
la profondeur du lac , et le peu d' élévation des 
petites colines qui l'environnent . Car autrement 
les dites colines auroient dû s’ élever en raifon 
de la grandeur et de la profondeur du lac . Au 
refte ces colines n'offrent rien d'intéreflant au 
naturaliile . 

§. IV. 


Lac Lucrîn. 

ï-iE lac Lucrin fi fameux chez les anciens eft 
fitué entre le Monte Nuovo , et les colines de 
Baies , il communique avec la mer par un canal 
très-court; ce n’ eft plus aujourd’hui qu'un petit 
marais rempli de rofeaux . L'élévation du Monte 
Nuovo causée par une éruption , qui en occi>> 
pa la plus grande partie l'a réduit h cet état 
de petitelTe. Agrippa forma de ces deux lacs un 
port , de môme que du crater du mont Mifène . 
Eclairés par les flambeaux de l'hifloire et de la 
Chronologie , nous allons examiner en peu de 

mots 
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mots les altérations , auxc]uelles ces lacs ont 
étés fujets , comment elles ont influé plus ou 
moins fur 1* atmosphère des endroits voihns : ce* 
obfervations éclairciront quelques paflages des au- 
teurs anciens , et nous prépareront à connoître 
quand et pourquoi ces contrées ont étées plus ou 
moins fréquentées . 

§. V. 

Port Juki , et port Misène . 

(jOmmençons par le lac d' Averne , le nom 
d’ \*op>o( avib'js carens lui a été fans doute donné 
k caufe de la grande artivité des exlialallons mé- 
phitiques de fon crater dans les tems poitérieurs 
aux éruptions de ce volcan , qui par la grande 
quantité d’ air épatique pouvoient priver de la 
vie les oifeaux qui paflbient au-deflus de ce lac . 
Le tems ayant diminué la force de ces exhalaifons 
et le phénomène ayant célfé , on regarda cette 
dénomination comme fahuleufe (2) . Licophron (0 

£ 4 et 


(a) Lucrèce L. 6 v. 740 en fait une défcription 
très énergique , et le compare a un phénomène pareil 

qa* 

(#) y . 704. 
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et Ariftote (/) qui vécurent entre le tfoifiem^ 
et le quatrième fiécle -avant J. C», font les plus 
anciens écrivains qui parlent du lac d' Averne » 
Ils lui donnent le nom de , qui fignifie 

proprement lac lâns communication apparente 

avec 

■r I ■ I I .1 « I waj I 

qu’ on obfervoit à Athènes et en Syrie . De même 
que nous avons vû dans Pline L. a c. 93 et dans 
Cicéron de Divin. L. i que les anciens appellerent 
Scrobes charôneas , et Platonid les grOtfcs méphitiques ,* 
ainfi nous trouvons dans PJaute Trinum . Atfi. 2 /c* 
4 V. 114 et dans Virgile Æaeid. 6 v. 127 qu’ils 
donnèrent le nom de ojlia Acherunth , et janua. Di- 
r/i au^ lacs dont les esthalaifons étoient corttagieufcs : 
et fuivant Siüus Ital. L. 12 v, 120 et L. 15 v. 76 on 
appella Averna et Stygia palus les lacs du territoire 
de Poutol . L' allufion de ces noms donna lieu aux 
iables du palTage des âmes par le lac d’Achéron « et 
aux demeures téncbreules des Ciramériens dont Ho- 
mère fait la defcription Odijf. v. 15 et que 
Tibulle L. 4 Eleg. i v. 64 traduit nebuloji litto- 
re Averni fur les anciennes traditions des peuples 
qui habitoient les environs de 1 ’ Averne . C’ eft en 
cet endroit qu’ Homère place la fameufe rrâv«f , 
c’ eft-à-dire le liège et T évocation des ombres . 

Ceux 

(/) De Mirai, Aujiul. T, 3 . p, tOpy. Aurai, 
Allohr. x 6 o^. 
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ùvec la mer tel comme étoit 1’ Averne . Ari- 
Aote le décrit de figure circulaire , d' une pro- 
fondeur immenfe ( 3 ) , environné de monta- 
gnes de trois ftades de hauteur , c’eft-à-dire de 
37 Ô Pàs et environné d'une epaifle forêt , dont les 
feuilles par bonheur ne trouhloient point les eaux 
du lac . Il demeura dans cet état jiifqu' au tems de 
Strabon (^) qui ne le norttme point ’ mais 
i(i\vo( , c' efl-a-dire golfe , Agrippa gendre d' Aù- 
guAe en ayant fait un port . Ce Géographe fait 
ûuffi mention des fuperftitions et des fables aux- 
quelles fes cxhalaifons peftilentielles donnèrent 
lieu , il ajoute que quoique la nature parût l'a- 
voir deftîné pour être un excellent port , il ne 
fcrvoit point à cet ufage , à caufe du lac Lu- 

trin 

Ceux qui s’ en approchoient repardoient comme un 
point de Réligion d’ apaifer les ombres par des fa- 
crifices , fur la foi des traditions d’ Homère et d 
Virgile relativement aux évocations d' Ulyflë et 
d' Enée . Annibal étant venu fonder les habitants de 
Pouzol fur leur fidélité envers les Kotnains , fe con- 
forma à cet ufage . Live L. 24 c. la . 

(3) Vibius Sequefier le défigne comme iwnienfx 
éltitudUtis . Voyez Servius Comment, fur l' Enèïdes 
JL 6 V» 238 , et Lucanus L. a v. 66 ^, 

(V) L. 5, p. i^44. 
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crin (4) qui étojt plus voifinMn golfe de Baies et 
dont l'entrée étoit plus etenduë et beaucoup plus 
grande (5). En eJet il remarque enfuite, que le lac 
Lucrin étoit très-voilin de la mer , dont les eaux en- 

troi- 


C4) On croit cottirounément que le lac Lucrin 
fut ainfi appel’c ah injerendo lucro à caufe du gain 
conlîdérable que faifoient ceux qui s’en rendoient le» 
fem iers ; il ^.oit renomnë par l’excellence de fes 
hujtrifs . C.apacc. L. 3 H. N. p. 37p nous en donne 
on tc'rnoignage. ■ 

(5) C'efi ainfi que nous avons interpré é le vfa- 
*i “roKiir de Strabon en décrivant la fituation du 
lac Luçrin quoique nous lifions plurÔT 
contraélion de iSp^x** , et comme on diroit en latin 
ante brévia qui font les bas-fonds qu' ils devoit né- 
ceffaircment y avoir pour paffer dans 1 ’ Averne qui 
droit plus avancé dans les terres . Voyez Budée et 
Elichius fur ce mot. Servius Comment, fur les Georg. 
i. IV. i( 5 i obferve que Jules Céi'ar à la prière des 
fermiers du lac Lucrin , pour rompre la violence des 
vagues qui entroient dans le lac y fit enfoncer des 
piliers. Sous Théodoric la mer ayant endommagé le 
port Lucrin ou port Jules, ce prince ordonna qu’on 
y fit les réparations nécefiaircs , CaJJlod. Var. L. i 
Ep. 35. 
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troient fouvent dans le lac , Virgile (à) fait aufli 
la même obfervation . C eft pour cela dit-on qu’ 

Hercule y éleva une digue avec un chemin pour 
y faire P iffer les bœufs qu' il avoir amenés d'Efpa- 
gne ( t ) auquel on donna le nom d' Hercule ; ce^ 
chemin avoir huit ftades de longueur , qui font 
plus de looo pas , il étoit aflez large pour qu’ 
un char y paflat aifément . Cicéron (i) T appel- 
le vendlhllis via à caufe de la ferme de la fameu- 
fe p^che des huftres dont Servius fait mention 
dans le paffage de Virgile déjà cité . La mer ayant 
endommagé ce chemin en plufieurs endroits , 

Agrippa le fit reparer 0 . L’ éruption de 153 î t 

couvrit ce chemin de même que la plus grande 

partie du lac Lucrinfde manière que le P. Paoli 

ayant méfuré la diftance qu'il y a depuis Tritoli 

jusqu’ au pied du Monte Nuovo , il trouva qu’ il 

n’ avoir pas plus de 715 pas de longueur. Stra- 

bon ajoute qu’ Agrippa après avoir fait réparer 

le chemin d’ Hercule , et avoir fait couper 1 ’ 

épailTe forêt de l’ Averne , introduifit la mer 

dans 


(A) Georv. L. 2. V. idi. 

(0 DioJor. L. 4. p. ady. 

(i) Pro Le^e Jigrar. Q. c. 3. 

Çf) Dio L, p, 388. 1 
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dans la terre du côté du cducharit fous Triptrgola 
de manière que « immijjo in huerinum tt Ai éfnum 
mari fuivant 1 ' exprefDon de Suetone , (;n) il for- 
ma ainfî le fameux port Jules en élargiflânt et 
en creufant l' embouchure dans les côtés du con- 
tinentf ce port qui étoit très-grand et très*sur , 
étoii deftiné aux évolutions de la flotte Romai- 
ne (n) . C’ efldonc avec raifbn que Florus (o) appelle 
^urdam maris ojlia le lac Lucrin et celui d' Aver- 
tie . Augufle ayant donné des Ordres pour <brti- 
fier l'empire , confia à Agrippa le foin de for- 
mer un port du crater de Mifène afin d’ y éta- 
blir une flotte d' obfervation (/j) pour la garde 
de la mer Tirrhénienne . Stfabon donne au port 
Mifène le nom de parce que jusqu'au tems 

d' Augufle il avoir été un lac dans le crater d'un 
volcan ; il efl connu aujourd' hui fous le nom de 
Mer morte , et ne conferve que très-peu de com- 
munication avec la mer . On voit clairement d’ 
après ce que nous venons de dire qu' Augufle 
par les foins d' Agrippa forma des ports des dif- 
ferents lacs qui étoient depuis Pouzol jusqu' It 

Mi- 

/ 

/ » ■ ' ■ « 

(m) Aug. Ci 1 6 i (n) Dio L. Ci 

(o) Li 1. c, 1 6* (/’) Svet. Aug, e, 49 •' 
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Misène en faifant entrer la mer dans le lac Lu- 
crin , dans le Uc d’Averne , et dans celui de Mi- 
sène , Le feul Achéron que Strabon (q) appelle 
€*nofa quxdim mtris ejfujîo (d) , et qui par fa 


fîtua- 


(6) OsKei^giif <tif Ttfayoîfnf , Lîcophron 

V. 6 ç 6 dépeint le bruit de le» eaux . On croyoit que 
par quelque canal foucerrain Tes eaux fe jeccoient daot 
J’ Alterne. Silius L. I2,v. 126. A caufç de cela les 
anciens le confondirent avec le lac d* Averne et le 
lac Lucrin , fuivant 1’ obrervacton de Strabon dans 
J' endroit déjà cité. Les Naturaliffet'obfervcnt que ce 
bruit e(l un e0et de 1’ air qui l’agite et non des eaux 
de la mer qui y font pouifées par-defTous pendant U 
tempère ; ils croient cependant qu’ il n’eft pas impro» 
bable que çes eaux fe iettent dans 1 ’ Averne , et fui- 
vant eux il doit fa formation à quelque volcan « Mar- 
torelli prétend que fon nom ne vient point du Grec 
A'^ipvr dolorofùs , mais du Phénicien ^j^^Hacor: 

ce mot dans Ifaie ç. 65 v. lO eft le nom propre 
d' une vallée dans la quelle peut-être il y avoic ua 
marais . Or|;elinus dans fes commentaires fur Vibius 
Sequeder p. 244 prouve que plufîeurs marais d’ od 
s’élevoient des exhalaifons pedilentielles furent ap- 
pellis par le? anciens Açhtrvfiat ; le Piriflégécon rece- 
voir 

(y) L. e. 
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fituation étant au-delTus de Misène ne pouvoir que 
très-peu nuire par fes exhalailbns au rivage , le' 
l<Mg du quel étoient fituées presque toutes les 
maifons de campagne des anciens et qui fut laissé 
dans le même état . D' ailleurs T épaifie forêt de 
l'Averne ayant été coupée, et l'air circulant plus 
librement , cela contribua beaucoup à difliper les 
exhalailbns contagieufes . 

§. VI. 

FoJ/i de Néron . 

P . 

J. Eu loin de 1' Averne on voit ‘les veftiges du . 
magnifique canale navigable que Néron fit entre- 
prendre fous la direiflion des Architectes Celer 

et 


volt fes eaux dc-l’Achéron de Cumes. Homère Od. 
X. V. 513 en parlant des quatre fleuves de 1 ’ Enfer 
joint à r Acht^n le Piriflï-é;on , ce qui confirme 
l’analogie de ces lieux volcaniques avec les plus an- 
ciennes traditions des poctes . Au refie nous ne fa- 
vons point de quelle manière cette fontaine rendoit 
des oracles , ce dévoie è re d’une des manières rap- 
portées par Potter j^rch. Gr^c. 1 . a c. 18. L’ Ac hé- 
ron e:l connu aujaurd’hui l'ous le nom de lac de Fu- 
faro ou Coluccia , quoique le P. Paoli penfe que co 
foit plutôt la langue de mer appdlee Mer morte . 
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et Sévère ^r), il fe flattoit de pouvoir le condui- 
re depuis l'é port Jules jufqu' k Oltie k T embou- 
chure du Tibre . Il devoir avoir doooo pas de 
longueur , et être affez large pour qu' il pût y 
paffer deux trirèmes de front . La dépenfe im-' 
menfe k laquelle il devoir fe monter en empêcha 
r éxecution , c’ eft pourquoi fuîvant- Tacite ma- 
nentque vejilgià Irrltx Jpel ; c* eft le petit lac con-' 
nu aujourd' hui fous le nom de lac de Licola . 

VU. 

* . J ,* 

f Grotte de la Silylle . , 

A cent pas dé T Averne fur la gauche , il y 
a une grotte creufée dans la colline qu' on ap- 
pelle communément grotte de la Sibylle . On ell 
obbligé en y entrant , et pendant les quinze pre- 
miers pas de fe tenir courbé j 'enfuite on y mar-^ 
che debout et fans peine 1a grotte devenant plus 
haute . Sans parler des fables des poètes qui ont 
prétendu qu' elle fervoit de paffage k la Sibylle 
pour fe rendre de Cumes k 1 ' Averne , elle pa- 
roit avoir été un chemin fouterrain plus court et 
plus facile pour ceux qui vouloient pafler de Cumes 
k Baies du côté du lac d' Averne , furtout quand’ 

les 

(r) Sveton. in Ner, c, 31. Tacit, Ann. 15./’. 42» 
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ics eaux de ce lac étoient mêlées av^s épiles dtj 
lac Lucrin , et de la mer Tirrhçniennç cç qui 
forntoit le Port Jules . Orv a conny de nos jours 
la vraie direélion de ce fouterrain vers le lac Lui 
crin , par la découverte de 1' autre entrée vers, 
ce lac; cette entrée cpnfifte en deux arcades quel-, 
que peu éloignées Tune de l'autre qui çontiea-, 
nent un tmidc découvert tapilsé d’ un ouvrage à, 
rézeau . 11 eft ditficile d' a/Tureç ii ce fouterrain^ 
communiquoit avec ceux qui exiüeut dans les en- 
virons de Cumes . Avant qu' on eut découvert 
. r&utre entrée du côté du lac Lucrin, on croyoic 
qu' il aboutidoit k Cumes , quoiqu' il ne péiietj-at 
de ce côté là qu'environ cent cinquante pas . 
cette diflance on rencontre k droite un petit fen-, 
tier tournant , ou une feule perfonne peut palier 
k la fois , d' ou on entre dans une petite cham-«’ 
bre quarrée , que l’on prétend être l’endroit oîi 
U Sibylle rendoit fes oracles . On y voit une ou-' 
verture pleine de terres éboulées , qu'on dit 
avoir étée une des portes fecrètes de la Sibylle . A'" 
côté de, cette chambre il y en a une autre avec 
deux baig^noires de pierre brute , et quelque refte 
d' ancienne mofaïque fur le mur. Elle <.ft rem- 
plie d' eau k la hauteur d' un pied , dont la fource. 

de cette eau eft. dans la chambre voiline . Elle 

ua 


Bigitized by-Got)^!* 


Csrj 

vn gnut lixivicl peu CcnCtble , et elle tient en 
iôliition ü peu de Tel alcalin <]u' elle ne mérite 
pas le nom d'eau minérale. A* T article de Cu^ 
mes nou» verrons çue lît éfoit le temple et l'ora- 
cle de la üybille ; ce qui donne lieu de croire 
que c'etoit un pailage iouterrain avec des baint 
qui accûiirciffoit le chemin de Cumes b Itaies i et 
que la defcription de Virgile mal comprile 0 a 
donné nainknce li b tradition , luivant b quelle 
«cite grotte avoit brvi de demeure â b Sibylle « 
Le P. Paoli compare b dckriptkm du poëte avec 
h topographie totale . 11 obiérve que Virgile 
prie clairement de trois grottes f dont il pré- 
tend qu'on voit encore les veltiges près de 
r Averne • La premil're dans le voiiinage du 
temple d' Apollon etc décrite comme une caver- 
ne immense à b quelle cent ouvertuies cotidt»s> 
foient (r) et oU b Sibille rendit les oracles an 
héros Troyen . Quoiqu' il paroidé comme noos 
le verrons plut bas , que ce ibit une deCetiption 
allégorique du Sanéluaire du temple d'Apollon h 
Cumes , en changeant le mots dfterm et dJytun 
et en prennant pour nombre rond P ejti* umum* 

F Ibns 

(J) Ætuld. 6 , V, 237# 

(r) IbtJtm V, 43# 
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Dans cette grotte on traira auffi de la dcfcente ’ 
à l'Averne . L’autre c.e.f’e dans le roc et 
beaucoup plus grande , dans la quelle £nte pafTa^ 
lorsque la bibylle lui délignant la route qu’il de- 
voit tenir , entra dans 1 ‘ Averr.e pour facriner au 
Dieu de 1 " Enfer (x ) , c' eft celle de Cumes . La 
troifieme enlîn eft celle que la furieufe Sibylle, et 
Enée qui la fuivoit traverferent pour fe rendre 
fur les bords de l’ Acheron (y) , étoit la giotie de 
£ales , Straboa eu décrit 1 ' une et l' autae (7) • 


§. Vin. 


(7) Mr. de la Lande Voyage en Italie T. 7. p-Z 9 Sy 
fuivant dgalemenc Virgile , explique l’allegorie du ra- 
meau d'or par les mines de ce pic.neux métal, qui 
écoient dans le voilinage de J' Avcrne , comme le 
irémepcèie le dit clairement dans le fécond livre dea 
Georgiques v. 165 : 

Hitc ta.iem argenti rîvos^ étrhjut metalla 

CftnJit vtnis , atquc aura plunma /iuxit» 

(0 y. lod. 

(x) F', as 7 * 

(y) y. ada. 
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Tat^.:iŒnC. . , 

J’ianfa dec <rÆe diceiri ald/oa//o- 

J JLn^o 

J’Z/vt du ^tio/L ditauûtr ^'/e d^d/Pû/Âon 

j /^c dytuûrue . 
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5. VllI. 

thermes , qu on a pris pour un temple 
d' Apollon . 


TaB. XXVIII, 

Sur la droite de l'Averne , vis-Ji-vis la grot- 
te , on voit les ruines d’ une imgniHque conltru- 
clion , que fur les apparences on a pris pour un 
temple . Elles confervent en dedans la forme d’ 
une rotonde d’ environ top pieds de diamètre, 
et celle d' un oftangulaire au dehors quoique cet 
édifice paroilTe avoir en presqu'un mille d’ éten- 
due : on y voit fept grandes niches avec de gran- 
des fenêtres au-deflùs (8) . Mais fuppofé que ce 
fut un temple , comme il n’ éxifte aucun monu- 
ment qui faffe mention de la divinité à laquelle 
il étoit confacré , on a à ce fujet formé plu- 
lieurs conjeélures , Les uns ont crû qu" il étoit 
dédié k Apollon , qui avoit fon temple fur 
F 2 le 


TaB. XXIX. 

(8) II y avoit autour de cec ddifice des chambres, 
comme on le voit dans le plan AA , et bains en 
B qui exidenc encore . 
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le rocher Euhoiqut (q) i d' autres k Neptune k 
Hécate , et à Mercure . Le P. Paoli fondé fur T 
autorité de Virgile (z) penfe que ce temple étoic 
confacré k Hécate qui fuivant Ovide (tà) fut aufll 
appcllée Junon Infernale . La fable rapportée par 
i Dion (bb) que la fiatue de Calyplb pleura lorsqu'* 

on coupa la forêt facrée de l' Avertie , ne prou- 
ve pas félon lui que ce temple fut confacré k une 
Heroïne , il croit que cette Aatue étoit une de celles 
qui fervoient k Tornement de ce temple . Au refte 
nous nous conformons k l'opinion de ceux qui re- 
gardent ces ruines comme les débris des thermes 
ntagniHques qui étoient aux environs de Baies , 
elle eft d' autant plus probable qu' on y trou- 
ve encore aujourd'hui une fource d'eau therma- 
le (lo) dans une des chambres qui font autour 

du 

(9) Pour nous conformer à 1' ul»sc rt(U nous 
avons donné k cec édifice le nom de Temple d'Apol- 
lon dans la planche qui le reprefente. 

(10) Cette eau connue fous le nom de Ctpunt a 
un gckt un peu fa.é : elle contient da Tel marin > 
comme le prouve la iblution d'argent qui unie à cet- 
te 

(a) V. 118. 

(au) Mttant, L. 19. v. tq« 

(éA) L* 48» P* 


• P tgi te ed 
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du refervoir, il y a nufli un grand falon de figu- 
re oblongiie avec un grand trou quarré dam la 
voûte . 

$. IX. 

Ètuvci de Tritûli, 

' TaB. XXX. 

T 

X^Es dtuves de Tritolî font environ deux tîer# 
de mille au midi du lac d'Averne prêt de la 
mer . C efl: fous le nom de bains de Ndroti que 
les payfans du pays les font voir aux etrangers . 
Ce nom leur a rfté peut-étr^ donné , comme le 
prétend Jofeph de Lorenzo dans le 3 chap. de 
fa diflert. da Me.Vtcis tt lîahitis , parce qu' on don- 
noit le nom de NeronUme aux eaux thermales qui 
avoient un grand dégré de chaleur • On croit que 
Celfe {ec) parle de ces thermes , fans faire attention 
qu* il les place fupn Bajas in myrtith , Pline (^dj) 
parott les comprendre fous le nom général d'eaux 
thermales du golfe de Baies 1 appellées Fofidié^ 
F s nsa 


te eau produit un précipité blanc qui eO une vraie 
lune cornée» ou argent muriatique » elle contiant aaf* 
li des parties calcaires et argileuCri . 

(ce) L, c. e, 17. (dd) L> 31* r< a» 
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nae du nom d’un affranchi de l'Empereur Clau- 
de (ff) • Il obferve qu'on y faiibit cuire des vian- 
des , expérience qu'on fuir journellement dans les 
eaux de Tritoli . Le nom de Tritoli paroit venir 
du Grec , parce que ces étuves guériiTent 

de la fievre tierce . La plus grande partie de cet 
édifice eft moderne , on y voit une etuve avec 
des bains d'eaux thermales (i i) j dans une grande 
chambre on voit les débris des ftatues de liuc > 
qui déllgnoient les maladies dans lesquelles l'ufage 
de ces bains produifoient de bons effets . On dit 
que des médecins de Salerne qui voyoient avec 
peine la prompte guérifon des malades, s'y ren- 
dirent de nuit , et briferent les ftatues , ils en 
portèrent bientôt la peine , car k leur retour ils 
fe noyèrent auprks de T île de Capri . Four mon- 
trer aux voyageurs la fîngularité de ces étuves ,les 

habitans du pays vont jufqu'au fond d' une droite et 

lon- 


Tab xxxr. 

(ti) Il y a deux plans de ces ifruves : on voit 
dans le premier A celle dont nous avons donne la vue 
dans la planche pi e'.(îJen:e , la vcû'^e eft haute de 15 
pieds ; l’autre II appartient au bain vo ifin et a i!2 
pieds de hauteur . 

(ff) Suit, Claud, c, c?. 


by Google 
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longue grotte chercher une eau prefque bouillante: 
la chaleur de ce fouterrain eft fi violent» , qu* au 
bout de dix pas on eft pour ainfi dire fuffoqué : 
mais en tenant la tête baifsée fort pris de terr», 
on a moins de peine à refpirer, parce que la vapeur 
chaude occupe toujours le plus haut de T ëtuve , 
et que r air froid arrive par la partie inférieure ; 
il y a dans ces étuves fix efpeces de nies qui ont 
fix pieds de haut , et trois pieds et demi de lar> 
geur . Quoique l'eau du rivage foit froide , et 
qu* elle communique fa fraîcheur au fable , il fuf- 
fit de pénétrer dans ce fab-le à deux travers de 
doigt pour le trouver fi brûlant , qu* i peine oa 
peut y tenir la main . 

C H A P;/ V. 

Dejeription des Antiquités de 
Baies et de Baoli , 

i I. 

jA.Pr^$ avoir pafle le lac Lucrin , on entre 
dans le beau golfe de Baies , qui en forme de 
croiiïant formoit un port trls-ffr au-deffous de 
la ville . Ce golfe étant aujourd'hui rempli des 

F 4 rul<- 
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ruinCi éet anciens édifices qui T environnoient n a 
plni ni 1 a iti^me profondeur , ni la même tranquillité 
qui le ren^ient autrefois fi sûr et fi fréquente . Le 
P» Paoli -iftinjuc cependant le golfe de Baies de fon 
port, il eft d'av'i que le port étoii le même que ce- 
lui de Misfcne qu’ on trouve après avoir doublé la 
jKiinte du rivage et qui eA environné du terri- 
toire de Baies . Il fe fonde fur l' autorité de Pli- 
fte (a) qui dit clairement , que le j)ort de Baies 
étoit entre Miscne et Bacli ; il obferve enfin , 
que les auteurs qui en , parlent , ne font aucune 
mention du port k Misé ne , de même que ceux 
qui nomment le port Misène ne parlent point 
de celui de Baies . Le golfe de Baies eA tres-peu 
Ar aujourd'hui , !i caufe des ruines qui en rem- 
pliffent le fond , parmi les ruines que la mer 
couvres on y voit un chemin pavé , qui avan- 
ce C40 pas dms la mer# Ce golfe de même que 
le port de Misène paroiAent avoir étés les craters 
de deux terribles volcans éteints ou la mer avec 
le temps y eA entrée , après en avoir renversées 
les murailles . Cela fe comprend par les matières 
volcaniques de fei colincs , par fes étuves , et 

par les eaux thermales qu'on rencontre fur fon 
^ lein . 


(4). Z» 3 * 5 * 


XiigitL.— C*oogk 



îî 89 5 


fein . Vers le cap de Misène , à l'endroit oii 
finilTent les colines de Baies , on voit une belle 
grotte alnmineufe dans laquelle on trouve de 1 ' 
alun de plume , et quelques fois on en trouve 
qui eft parfaitement criftallyfé . Cette mine , fi 
on la peut appeller ainfi , n'eft pas cependant 
aufii riche comme on avoit d'abord cru , car h 
peine peut-on en tirer 5 rotola d' alun parfaite- 
ment criftalyfé , ce qui fait que la depenfe fur- 
pafie le produit . 

- 5 n- 


Origine, G délices de Baies. 


T ^ Ancienne ville de Baies ëtoit fituée fur la co- 
line dont nous venons de parler à une diftan- 
ce prefqu' égale entre Pouzol et Cumes , ce n’ eft 
plus aujourd'hui qu' un tas de ruines . Son origi- 
re remontoit k la plus haute antiquité , fuivant 
Lycophron (é) et Strabon (c) , Bajus compagnon d’ 

UlylTe lui donna fon nom (i). Cette ville fut cé- 
lèbre 

(i) Suivant Tzetz.es dans le pafiage de Licophron 

que nous-venons de citer , il dit gu’ il Aoit pilote 

d’ UJil- 

(^) V. (Î94. 

(0 5 * P - 245» 
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]èbre par la sûreté de Ton port , la falubrité de 
Tair , qu'on y re piroit , (c) l’abondance des 

eaux 

d’ Ulyfîe et il prétend qa’il fut enterré à Baies . Sui- 
vant Martoreili le mot Baies vient du Phénicien “s)3 

Boje , ubi Deus^ à caufe des oracles que les prêtres 
Cimmériens y rendoient et qui fuivant Strabon /. c, 
vivoient de ce métier. Mais cela paroit convenir plu- 
tAt aux lieux voifîns de l'Averne . Ifidore croit L. 14 
e. S qu’ elle fut nommée ainfi a bajalandis mereibus. 
D’ autres enfin font venir ce nom de 1 ’ Allemand 
Sggyen qui dé'gne fréquenter les bains chauds • 

(a) Un feul paflage de Cicéron , L. 9 Fam. Ep» 
12 , eft contraire au confentement unanime des an- 
ciens rélativement à la falubrité du climat de Baiesy 
et à la preuve de fait que les plus illudres perfon- 
nages y pafToient une partie de 1 ’ année . Le même 
Auteur Orat. pro C/el, e. 27 donne par antonoma- 
fe le nom de Baies à des lieux délicieux et agréa- 
bles ; ce qui paroit fe contredire avec ce qu' il die 
dans le paHage que nous venons de citer : Gratulor 
BiXUt nofirii , fiquidem , ut feribis ^ falubres repentt 
faifit funt . Mais ce qu’ il ajoute, nlfi forte te amant 
O tibi ajfentantur , <L< tam diu dum ades funt oblitæ 
fui, et ce qu’ il dit ailleurs L. 13 ai Attic, Ep.^2» 
Bapl. lôSpque quelqu’ un qui alloit là pour jouir de la 
campagne faifoit à l’envi léjour entre Fouaol et Baies; 
nous pouvons en conclurre , que le iejour de Baies 

n' étoic 
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eaux thermales , et enfin par le concours des Ro- 
mains les plus riches et les plus magnifiques , 
qui y firent bâtir des fuperbes maifons de campa- 
gne , c' eft pour cela que Horace dit (d) : 

Nulhs in crée finus Baiis pr^lucet anuenîs» 
Cluvier a raflemblé fort au long les éloges de 
fon climat , de fes eaux et des excellentes huî- 
tres (?) . Cette ville d'abord maltraitée par le» 

trem- 


n'c'ioit pas fain dans toutes les faifons de 1' année » 
mais que les Romains y paffoient feulement 1’ au- 
tomne , et peut-être même une partie de l’hyver: 
c' eft donc avec raifon que 1' Orateur eft furpris que 
Dolabella y fa(Te un plus long féjour. D’ailleurs, 
le lac Luciin, celui d’Averne et celui de Misène ne 
communiquant pas encore avec la mer au tems de 
Cicéron , 1 * air du territoire de Baies devoir par con- 
féquenc être regardé comme mal fain pendant l’éé; 
c’ eft pour cela que peu de tems après Virgile , Ho- 
race, Séneque, Pline , Properce , et d'autres auteurs qui 
ont écrit lous le régné d' Augufte et après , font les 
plus grands éloges de la pureté de l’ air de cette 
contrée . Calfiodore qui ecrivoit fous le régné de Thèo- 
doric en parle encore de la même " manière ; X,. 9 
Ep. 6 ; Ibl faluéritate e'èrU , temperaU terris , bUn- 
dior ejî natura , 

(d) Epijî. L. I. Ep. ï. V, 83. 

(?) Itat, Antiq. L. 4. c,<i. 
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tremblements de terre, devint confidérable dans les 
derniers tems de la République Romaine , et fous 
les premiers Célars . Horace (/) l’appelle vicus , 
Flavien Jofeph Çg) oppîdulum. , et Strabon (A) dit 
que les fuperbes maifons de campagne des Romains 
qu' on y avoient fait bâtir formoient presque 
une nouvelle ville . Toute la contrée de Baies 
n'avoit qu’ environ deux milles de largeur (/) , 
elle étoit comprife dans la campagne de Cu- 
mes (k), c' eft pour cela que Juvenal (/) appella 
Cumes Janua Bajarum . Séneque (m) fait le plus 
beau tableau des délices de Baies , et de la vie 
voluptueufe qu’ ôn y menoit . Ce qui fit appeller 
.cette contrée corruptét ,& de/îdes BaJje(n),et Cio- 
dius reprocha avec raifon à Cicéron le féjour 

qu’ 


(f) . Eod. Lib. Ep. 1 5. r. 7. 

(g) Antîq, JuJ. L. lÿ, c, P , . 

(A) Lm gi pt 34^1 

(J) Mazzella de fitu Puteol, c, 19. 

(i) ht eharta Chorograf. aScotti édita an. 17751 
(0 Sat. 3. V. 4. 

(ni) Epijè. 51 . 

(n) Propertius L. I. Eleg. il. v. 37. StatluS 
L. 4. Syl, Car. 7, V. 19. 
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qu'il y avoit fait . Properce (o) le défend Tévé- 
jement à fa Cinthie comme un endroit £ital k la 
pudeur des jeunes filles . On croit enfin que le» 
■ Ambuba]* avoient prb le nom et les manières d« 
cette ville (3) . 

5. 111. 

Thermes fur le rivage de Baies appellét 
Temple de Vénùs.. . , 

Tab. xxxtt. 

■ , 

OuR le rivage de Baies k une très-petite '<ii« 
Ihince , on voit trois grands reftes d'anciens édi- 
fices qu' on a pris mal k propos pour des tem- 
ples I mais qui ont certainement appartenu k des 
thermes . Le plus voifm de la mer a été pris 
pour le temple de Vénus Lucrihe dont parlent 

Sta» 


(5) Suivant Turnebe AJv. L. it c. 33 elles 
^ient aiofi appelleés <)e Ambn circë et Biiës , com- 
me on dit Ambarvëtif y circa trva . C' croient de fk- 
Jes danfeufet qui gagnoient leurs vies en chantant et 
en fe proftiruant . Tadu Ann. 15 p. 2S3 . Suétone 
dans la vie de Néron c. 07 parlant des voyages des 
Empereurs 4 Baies ^ en d<^rit les nunières. 

(0) Propert» /. c • 
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Stace (f) et Martial (a) et qui étoit fitué fur le 
Port Jules , Cet édifice eA une rotonde ruinée 
dont une partie de la voûte fubfiûe encore ; fa 
.•circonférence eA de 428 pieds , il y a huit fenê- 
tres avec quatre niches , et trois chambres en 
bas deAinées aux bains j les voûtes de ces cham- 
bres font ornées de bas-rélief de Auc dont les 
fujets font fort obfcènes . Au milieu de la voûte 
d' une de ces chambres , il y a une ouverture 
quarrée (4) par laquelle pénétroit la lumière . 
Comme on n’ y voit aucun figne de veftibule ni 
d'aucune autre de partie intégrante des temples , 
la divifion de T édifice, et les bains donnent lieu 
de croire que cet édifice de même que les deux 

voi- 


TaB. XÏXIII. 

(4) On voit dans le plan num. 2 , que cet édifi- 
ce étoit orné de niches au dehors LL, par lesquelles 
on entroit dans célles du dedans MM. La lettre NN 
déiigne les fenêtres les plus grandes, et la lettre LK 
la plus grande entrée, l'autre ouverture O a é.ée fai- 
te dans des tems pofiérieurs . Sur le derrière il y a 
diverfes conArudiions PP , l’é.'calier Q.prouve qu’elles 
avoient un autre étage fupérieur . 

(/)) S y II’. L. 3. carm. i. v, 150# 

(y) L, 10. 8it 
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Toilins étoient des thermes , il y en avoit beau- 
coup aux environs de B lies à cauie de l'abon- 
dance des eux minérales ^ <jui y auiroleat beau- 
coup de monde . 

§. IV. 

Thermes appelles Temple de Mercure. 

Tab xxxxv. 

I-^/'édifice qu'on appelle fans fondement temple 
de Mercure, et que Je vulgaire nomme Truglio eit 
b cent pas du premier . C ell une grande rotonde 
d'une belle proportion, et qui prend fon jour par 
Je milieu de la voûte (5) ; il y a autour quatre ni- 
ches^ 


Tab XXXV. 

(5) On voit au déhori F beaucoup deaichefGG* 
il y en a de chaque cô’^ une plus grande . Par cel- 
le K ayant rompu le mur , aujourd’ hui 00 en- 
tre dans le bain A par une ouverture pratiqurfe 
dans le mur, car l'ancienne entrés devoir être en D 
par un pa'^age fort é roit • L'endroit A ell de forme 
ronde , orné de niches et de retraites avec des cham- 
bres CC : il eft crû ert par une voftte avec une ou- 
vcr*ure au milieu BB . L énJroit H étant ruiné, on 
XII peut le faire une idée de 1’ uiage auquel il é.oit 
dcliiué . 
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ches , elle a 146 pieds ^ de diamètre intérieur. 
On y obferve que fi 1 ' on parle bat contre la 
anaraille , et qu' une autre perfonne (ê tienne k 
l'oppolite , elle entend parfaitement tout ce qu'on 
lui dit , pendant que ceux du milieu n' enten- 
dent rien , ce qui prouve que la voûte eft el- 
liptique . On découvrit il y a quelques anutes 
dans la partie la plut bafTe de cette rotonde un 
conduit qui y amenoit les eaux > ce qui prouve 
que c' étoit une pifeine qui faifoit partie des ther- 
mes de Baies: (f autant plus qu' on y a trouvé des 
fontaines et des lits en maçonnerie . L' abondan- 
ce des eaux thermales fur le rivage de Baies , 
donne lieu de croire que cette pifeine étoit me 
de Celles qu' on nominoit Caldarium , qui faLcit 
partie du Laconieum ou étuve . Il faut remar- 
quer l’analogie entre cette étuve et celle de Pi- 
le dont François Robertello a donné la deicription 
dans le douzième volume de Grévius « L' une et 
r autre font de* rotondes voûtées , avec des ni- 
ches y et des fenêtres pour tempérer la chaleur , 
prennant leur jour par le milieu de la voûte , 
et il y a tout autour des canaux pour foire mon- 
ter l'eau k la hauteur qu'on vouloir. 


.-.U 
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5. V. 

* I 

Thermes appelles Temple de Diane . 

TaB. XXXVI. 

On voit un peu plus loin le troifieme de 
ces édifices qu’on a nommé temple de Diane en 
fuppofant faufTement que Properce (r) parle de 
cette DéefTe en écrivant k fa belle Cinthie . C‘eft 
encore une rotonde en briques , dont la voûte 
$' eA écroulée en partie , avec fept grandes fenê- 
tres et quatre niches . Elle a 89 pieds de dia- 
mètre intérieur, et Ton plan extérieur forme un 
■ oclagone ; tons ces caracAeres prouvent que c'étoit 
une pifcine thermale (d) . Les temples de Cybèle 
et de Vespafien dont parle la belle infcription 

G trou- 

■ . Il II • i ■■■ ■ — — 

Tab. XXXIII. 

(tf) Les niches dont cet édifice eA omd , num. 
I , tant au déhors CC , qu' au dedans DD au- 
deAus font les fenê:res , dont les deux plus gran- 
des font en E . Des niches intérieures plus petites 
G , celle en F vis-à-vis T entrée A croit la plus 
grande . On ne fait à quoi fervoic le petit édifice H 
qui eA au devant de la porte . 

(0 i. r. 
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trouvée en 1785 près du château de Baies , de« 
voient être peu éloignés de ce lieu . Nous cro- 
yons faire plaiiir k nos le(ileurs en tranfcrivant 
ici cette infcription , car elle nous donne un plein 
eclaircifTement des antiquités de Baies , et parce 
que on peut la dire jamais vuô (7) . 

M. MACRIO . EASSO . L. RAGONIO 
QVINTIANO . C. S. K. IVNIS 
CVMIS . IN . TEMPLO . DIVI . VESPA 
Sr^NI . IN . ORDINE . DECVRIONVM 
QVEM . M. MALLONIVS . VNDANVS 
ET . Q. CLAVDIVS . ACILIANVS . PRAEF. 
COEGERAN'T . SCRIBVNDO . SORTE 
DVCTI . ADFVERVNT . CAELIVS . PAN 
NICHVS . eVRTIVS . VOLIVOS . CONSIDI 
VS . FELICIANVS . REFERENTIBVS . PR 

DE . 

(7) L* Jurisconfulte Jean Antoine Caflîtto a pu- 
bliifî cette infcription non pas trop corrigée avec un 
petit commentaire, dans lequel il obferve qu'on peut 
la divifer en deux parties; dont la première jusqu'au 
15 verfet contient un décret des Décurions de Cumes 
pour r éledlion de Licinius prêtre du temple de Cy- 
be'le à Baies, et l'autre moitié Jusqu' à la ligne der- 
miere 30 contient un relcrit du Collège de Rome qui 
confirme F éleélion et accorde au nouveau prêtre des 
privilèges conlidérables . 


I 

I 
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DE . SACERDOTE . FACIENDO’. MATRIS 
DEAE . BAIANAE . IN . LOCVM . RESTIXm 
SACERDOTIS . DEFVNCTl . PLACVIT . VNI 
VERSfS . LICINIVM . SECVNDVM 
SACiRDOTEM . FIERI 

XV . SAC . FAC . PR . 

ET . MAGISTRATIBVS . CVMAN . SAL . 
CVM . EX . EPISTVLA . VESTRa . COGNOVE 
RIMVS . CREASSE . VUS . SACERDOTEM 
MATRIS . DEVM . LICINIVM . SECVNDVM 
IN . LOCVM . CLAVDI . RPISTITVTI . DEFVNC 
CVI .SECVNDVM . VOLVNTATEM . VESTRA(lic) 
PERMISIMVS . El . OCCAVO . ET 
CORONA . DVM . TAXAT . INTRA 
FINES . COLONIAE . VESTRAE . VTI 
OPTA M VS . VOS . BENE . VALERE 
PONTIVS . GAVIVS . MAXIMVS 
PROMAGISTRO . SVBSCRIPSI . XVI. KAI»' 
SEPTEMBRES . M. VMBRIO . PRIMO 
,T. FL. COELIANO . COS 


G a $.VI. 
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§. VI. 

Maifms de çmpegne de Baies . 

Ije riï>5= <>' 

„,ifons ac «n, pagne , ao.« U ne Pj“' 

l,„ifice»=e . les pin» eéll-bres furent celle d 
Henenfius (.) d' Irrlns (r) , de P“»“ ^ 

cnllns W , de Pompde Cy) . ^e « ( 

DomitU («) , Je «emmea (U) de Dom. 
tien (cc) et de plufieurs autres que j efttme mur 

tile de rappeUer . 





(j) Pl!n. L. 9 . C’ 35* 

(t) Ffirro R. R- 3* 

(u) r<»Cffe *5* P’ 

(jr) Plutarch. in Lucullo . 

(y) Sente. £/>• 5 ** 

(z) Tac/t. I 4 *'P* ^41* 

(jtf) LampriJ. in Alex. Sev. e. üg* 

Tacit. An. 13- P- 
(cc) /7ûle i* 5* ^7’.' 4* 
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§. VII. 

Baoii . 

'C 

OUR la hauteur de Baîes du côt^ de Misène , 
au fond d' une petite anfe ëtoit le village de 
Baoli , nommé d' abord Êoauliu (dJ) k caufe des 
étables où Hercule en venant d’ Espagne dans la 
Campanie plaça fes boeufs . Ce fut dans ce lieu , 
que fuivant Tacite (ee) Néron trama la mort de 
la mère ç on voir par ce que dit cet auteur que 
Baoli ri'étoit pas fitué près de Misène , comme 
le prétendent tous les modernes ; mais qu' il con- 
£noic avec Baies , de cette riianière on com- 
prend aisément comment ftexo mari alhebatur . 

§. VIII. 

Tombeau d'Agrippine» 

Ta*, itxxvii. 

donne le nom dé tombeau d'Agrippine au 
fe'ul refte de' conllruélion {(ntique qu’ on éoit en- 
core a Baoli . Elle eft en forme de demi-cercle 
G 3 avec 

— - 

{d.î) Symmac. L. i. Ep, i. ^ 

(«) Atu 14. p. 039/ 
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avec des gradins et une gilerio tout autour , ce 
qui femble indiquer une portion de théâtre (B) • 
La voûte eft repartie en compartimens de ftuc > 
dont les cadres font de très-bon goût , ainli que 
quelques figures d' animaux et de grottesques en 
bas-relief. On diftingue fur le mur des traces de 
peinture , et même quelques lettres dans une 
bande , qu'on ne peut lire parce qu" elles font en- 
fumJes par les flambeaux dont on fe fert pour y 
aller (9) . 

§. IX. 


Tab. xxxviu. 

(Si) Le cercle ex é-ieur où éroient les fiéges, eft 
foutenu par un corridor AA et le relie efl appuyé 
fur la coline fur laquelle efl bà i le mur DD . Il y 
a dans le^corridor quarte grand.^s niches , au milien 
de ces niches une chambre oblongue B qui pénètre 
dans la montagne. L'extrémité CC indique qu’il en 
manque quelque' partie . L' hauteur de la roû.e eft à 
prefent de 4 pieds . 

(9) Le paffage fuivant de Tacite 14 p. 239» 
dans le quel cet Hiftorien dit qu’ Agrippine .• /evem 
tumvlum accepit viam Mljeni propter (j villam Ctefa.- 
ris D t'îatoris^ quit fubjedos finus edltijhne prospediatj 
prouve que ce n’ eft point le tombeau d’ Agrippine. 
Mr. Robert Paolino qui a obfervé ces lieux avec la 

plus 
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5. IX. 

Camps Elyjkns 

IL/ Es campagnes d<^licieufes , qui font derrière 
Baoli et qui %' étendent jusqu' a Mifcne è T occi- 
dent de Baies fur les bords de Mare morto , ont 
étées appellées champs Elyfîens k caufe de leurs 
. agréments , pour foutenir 1' allégorie des enfers 
dont nous avons parlé k T oocafion du lac Aver- 
ne . Elles font partie des champs l'hlégréens , 
ainfi que nous 1* avons dit chap. 1 §. 7 : fuivant 
MaZ2occhi (Jf) ce nom vient de l'oriental 
Elich , qui defigne un lieu frappé de la foudre , 
fuivant l'opinion des anciens, qui croyoient qu’ 
il y avoit eu des éruptions de volcans occafion- 
nées par le feu du ciel Ce qui vient k l'ap- 
pui de cette étim^logie , c* eft que les plus an- 
ciens appellerent HAI 2 ION , xtxtfMunt^ûar , 

G 4 can> 

plus fcrupuleufe attention , e(l d’avis que le tombeau 
d’ Agrippine eft un de ceux qu' on voit dans le che- 
min nommé aujourd'hui Mercato di Sabato qui eft 
précisément dans le lieu indiqué par Tacite . 

(^) f'* Vojfà Etymol, v. Elieius , 

(£g) Tacit. Hiji, L. 5. p. 437# 
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cawpum de carlo tadium , fuivant l' interprétation 
d* Efichins (JiK) . Ces campagnes étant lïtuées à 
r extrémité occidentale des champs Phlégréens , 
furent appellces Elyfiens de même que 1* élysée 
des poëtes , qui fuivant Homère (/t) étoit fitué k 
l'extrémité de la terre . On y voit des relies 
de plulîeurs tombeaux , â plulîeurs desquels on 
voit encore des ornemens de fbics . 

f. X. 

Pifcina Mirabîte . 

Ta3. XXXIX. 

midi de Baies, ^ la diftanCtf d'environ un 
demi-mille du lieu appellé Mercato di Sabato , on 
trouve la fameufe Pifclna MirablU ; c' eft un an- 
cien réfervoir fait pour étonner encore par fa par- 
faite et entière confervation (lo). Elle a aidpieds 

de 


Tab, XL. 

(ro) Dans les lieux AA il y a deux entrées : 
par les deux degrés CC on defcend au plan plus 

bas , 

(AA) Ji. V. Follux. L. p. Jeél, 41. 

(//) lllad. J'. V. séj. 
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• de longueur , et 85 pieds de largeur il eft foutenü 
par quarante huit gros pilaAres disposés fur quarte^ 
lignes en croix , on y defcend par deux éfcaliera 
de quarante marches chacun . Dans le milieu il y a 
un endroit plus profond deAiné à attirer et raffem- 
hler le limon, et du côté par oh T en entre, l'on 
trouve d'abord le long d'ünè de fes galeries un# 
pierre dé cohAru(fUon faite en forme de trottoir^ 
en pente , fur laquelle il faut marcher avant que.-' 
d'arriver au fond de cette pifcine,; A chaque 
laAre il y a un éperon oii termine chaque voûte ^ 
et dans 1' entre deux des éperons il y a des fou- 
piraux par lesquels la lumière pénètre dans la pi- 
feine * La voûte plus grande eA foutenuë par plu-* 
fleurs pilaAres , qui comme portiques forment une 
croix . La bouche de ces idûpiraux eA quarrée , 
ils font au nombre di 1 3 , c' étoif fans dôute par 
Ib qu'on tiroit l' eau . L' enduit qu'on' y voit peut 
h peine fe détæher avec le fer : il a presque uiï 
demi-doigt de hauteur , c’ eA une vraie Stalaâi-» 
te, quoique celle qui eA à la hauteur d' environ' 

4 pieds 

bai , et qui baiAe encore d'avantage en B-& pour 
rafTembler le limon , cet endroit a environ 31 pieds 
de hauteur : la lettre D montre T endroit où l’ aque- 
duc aboutiAbit* 
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4 pieds ne foit pas de la même qualité que celle 
qui eA plus baiïe • Ce A dans ce réTervoir com> 
me nous avons dit dans le chap. i $. 3 que le 
rendoient les eaux de Sérino qui par«deAus les 
colines Leucogées y defeendoient . On croit (ilt) 
qu'elle fut feit lorsque Agrippa conduifit une ar- 
‘inée navale k Misene , opinion qui eA abfolument 
fao/Te , fi ce réfervoir étoit deAiné a fournir de 
eau k la maîfon de campagne de Lucullus qui 
fiit antérieur k Agrippa . 

§. XL 

Cenfo Camerdîe , 

Tab. xli. 

C^N appelle ainfi le reAe d'une conAruftion an» 
tique fouterraine fur le penchant de la montagne , 
et tout près de la mer . Suivant Mr. de la Lande (//) 
ces mafures paroi/Tent 'avoir été la bafe et le fou» 
tien des terrafies de quelque grand édifice qu' il 
nomme Labyrinthe k caufe du grand nombre des 
chambres voûtées qui communiquent les unes aux 

au- 


(kk) Capac. L. c. c. £ 0 . 
(/O T. 7. p. 374. 
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autres et dans lesquelles on pourroit Ëicilemenc 
s' dgarer . Le P. Paoli ayant obfervd que cet édi« 
fîce eft composé d* especes de coriidort séparés 
par. des cloifons qui rendent le paflàge très-étroit 
et forment diverfes chambres oblongues , il a cru 
qu' il étoit defliné h conferver l’ eau ; ü y a même 
vu des dépolirions ûlines , réduites en lUladlites 
très-dures comme on en trouve fouvent dans les 
pifcines . Enfin 1 ' Abbé Paolini obferve que cet 
édihce conlîAe en un velUbule en forme de por- 
tiqu| foutenu par des piliers ; dans le plan tout 
proche le mur , on trouve une entrée , par la- 
quelle on defcend dans un louterrain en forme 
de galerie qui fe croife avec une autre ; l'une et 
r autre font fcparécs par des cloifons qui les di- 
viient en petites chambres qui communiquent 
entre elles par des portes . Il en conclut que 
c'étoient les celliers d'une maifon de campagne 
qui peut-être étoit celle de Céfar dont parle Ta- 
cite ; d* ailleurs au-delTus du vefiibule on voit 
la diAribution de divers pavés , et les chambres 
réparées par cloifon ne pouvoimt fervir à des^ 
conduits d'eau (ii)> CA- 


Tab. xni. 

(11) L* partie A montre le plan fupc'rieur.- ce 

qui 
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Vf. 

' Dèfcriptîon de Cumes et de fes 
Antiquités \ 

f. I. 

^ ■ Nonces Hifîorîques fut- Cufnes . 

CZiUmes étoit tin6 dés plus célèbres et des plus 
ànciéiines tilles de k Cârtpianie , fituée au^elîi 
des monts Euboiques fur une coline ifolée pour 
ainfi dire des petites colines de fa dépendance ■ 
Cette coline eft très-efcarpée au Nord et au cou- 
«haut , mais au midi et au levant elle eft d' un 

ac- 

qui cjcifte encore en pied , et où T on va par Y éfca- 
lier C appartient au plan inferiur et fouterrain qui 
êft coniposé d’ especes de corridors . Ceux-ci font fê- 
parA par des itiurailles qui fendent le pafTage tfèi- 
dtroit bô ils forment diverfés chambres oblongues y 
qui s’ etendent jusques en F . II paroit qu’ on tiroir 
l’eau de -l’étage l’upé’'ieur par les ouvertures EE . 
Les deux pilaftres B ont les façades opposées paral- 
lèles avec 1’ arc oblique fans qu’ on puilîe en com- 
prendre la raifon . 
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accès beaucoup plus facile . Les laves de la mon-i 
tagne de Cumes font les plus dures qu' on trou- 
ve dans les champs Phlegréens : elles font k ba-i 
fe de petrofilex avec de petites lames de feld<* 
fpaih . On y trouve aulTi une pierre volcanique 
d’ un gluten plus dur que le piperno de PUnur^ 
et dans certains endroits un tuf parfait très-fem- 
blable k celui des colines de Baies , La fituatiois 
de cette ville la rendoit imprenable, et elle étoit 
fl bien fortifiée , qu' elle réfifta aux peuples de 1’ 
£trurie , aux Unabriens , aux Dauniens , k Afnili 
car , et k Annibal (4) , Strabon a vanté T antiqui-i 
té de fop origine ç Denys d' Halicarnaâe (J>) et 
Tite Live (c) ont parlé de fa puiflànce fur mçr 
et fur terre . La première colonie venue de Cal- 
cys en Eubée (d) en chaffa les Opiques (es pre- 
miers habitants , et s' en empara . Quelques-uns 
font venir le nom de Cumes de l’oriental Olp 
Cum , fublimem effe , et non de «V» ri* xuiittn-m» 
k caufe des eauit qui fç b/ifoient au pied de la 

co- 

■ - > J ' ' . I . «> j I 

(4) AgathÎAS L.i. Hiji. f. 14. Venaiis 1729, 
(é) L. 7.^2. 4th. 

L* Cm 14? 

(d) Strabo L, 5. p, 243« 
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coline fur la quelle elle ^toit bâtie , comme 1' 
ftfTurent quelques écrivains Grecs . ‘Suivant Ser- 
vius (») elle fut ainfi nommée àti t» xvorrtt k 
caufe d' une femme grofle qui dormnit fuf le ri- 
vage lors de 1 * arrivée de la flotte Eubdique qui en 
tira un bon augure et appella Cumes la ville fi- 
tuée fur la hauteur. Mais fi on- veut abfolument 
qu* elle ait reçu fon nom des Grecs , il faut s' en 
tenir au fentiment de Strabon fuivant lequel, Ip- 
pocles , originaire de Cumes en £ubée , un des 
deux che& de la coloni-? Calcydienne donna k la 
ville dans la quelle ils aborda avec fa troupe le 
nom de fa patrie ( i ) . Pétau (/) qui fuit Stra- 
bon fait remonter iVpoque de fa fondation k des 
feras anterieurs k la ruine de Troyes qui arriva 
1184 ans avant Jefus Chrift : quoique Patercu- 
3 us (g^)j et £ofebe (A) la croient poftérkure k 

cet 


(i) Les Grecs pour diflinguer la Cume d’ Italie 
y ajoutent ordinairement pour diftinSion * OVix»îf 
ayant étée habitée par les Opiques et par les Osqucs 
avant T arrivée des Calcydiens , fuivant Strabon . 

(c) Ad Æntid. 3. V. 44t. 

(/) Temp. P, i, i, i, e, 13 . 

L. i. pag. II, 

(A) Chron. p, 100. 
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cct cvéncmcnt y et ^uc fuivint le fécond elle n 
eît ttée fondte cjne 13 1 3ns apres « Cette ville fui 
célèbre par la tyrannie d' Arillodème (0 , par i' 
exil et par la mort de Tar*juin le fuperbe Çk"^ 
par celle du confiil Cn» Cornélius (/) ^ mais fur* 
tout par les oracles et par le tombeau de la Sî^ 
bylle . Les citoyens de Cumes conferverent T in« 
dépendance de leurs droits , et fe défendirent couf. 
rageufement contre divers peuples du Latium , et 
contre Annibal . Six cents ans après fa fundation 
les Capouans s’ en rendirent les maîtres vers 1 ’ 
an de Rome ^z6, 42 j ans avant J. C., fuivant 
Diodore de Sicile (m) , ou l'an de Rome 333» 
421 ans avant J. C. , fuivant The Live (n) elle 
fuivit enfuite le fort de fes vainqueurs , et de- 
vint fl, jette de Rome , vers l'an de Rome 416 
elle obtint le droit de bourgeoisie , mais fans fuf- 
frage(o) telle fut enfuite dechtée Municlplum vers 

,l' an 


(/) Dionys. U c. 

(k") Liviust L» 2» 2*» 

(J) Idtm L. 41 » *• 20 . 

(m) L. 12. p. 532. 

(n) L. 4. c, 44. 

idem» L. ë. r. 14. 


( 
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r an 54» , (p) enfuire préfeAure en 543 (y) , en- 
fin fous AuguHe elle fut mise au nombre des co- 
lonies (r) . Elle fut enfuite opprimée par les Go- 
ths (j) et par les Lombards (r) devenue en 1207 
un asyle de voleurs et de corfaires qui infefloient 
le royaume de Naples , elle fut entièrement dé- 
truite (1/) , 

$. II. 

yirco Felice , 

Tab xuii. 

OUr la route qui conduit k Cumes, taillée en- 
tre les monts Euboiquts on voit un reAe de 
gros mur de briques , auquel on donne le nom 

d ’ Arco Felice (a) Içs niches qui ornent la par- 
tie 


Tab. xliv. 

( 9) Cet édifice cA Htué en A f d’ où en allant 

vers 

(p) Idem L. 03. e. 31. 

(9) Pellegrin. dljc. 4. §. 14, 

Çr) Frantin. de Colon, p. 104. it>74. 

(j) Agathias L, c, 

(f) Anajl, Biblioth. p, 23. VenetUs I729. 

(i/) Jannon, Hljl. eap. L, t. f. 50.- 
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tie fupéiieiire font fuivant le P. PaoH un» preu- 
ve que c’eft une arcade de fubllratftion du 
temple d'Apollon plutôt qu’une porte . D'au- 
tres croient qu'il y pafloit au-deflus un aqueduc, 
quoiqu’il en loit , il y a tout lieu de croire que 
c' etoit une porte de 1 ' ancienne Cumes . Le mur 
a plus de pieds de hauteur , 1' arc 1 8 pieds 
de largeur : on voit au-deflbus quelques velliges de 
r ancien chemin . 

§. III. 

Temple , et Oracles de la Sibylle . 

OjUmes fut redevatle de fa grande célébrité 
au temple , b la grotte , et au tombeau do la 
Sibylle Cimmérienne ou de Cumes (3) . Les de- 

H fc ri- 


vets Cumes à la diftance de 176 pieds , il y a une 
grotte, qui ^toit creusdc dans la montagne, en s'éle- 
vant , et fe repliant enfuite fur elle n;c.ne , arri- 
voit par BB au plan où étoit le temple dont nous 
avons parlé. Nous avons déjà obferv« que ce n’ elt 
point la caverne dans la quelle la Sibylle rendoit fes 
oracles , mais le chemin qui du bois de Trivia mon- 
toit au temple . 

(3) La Sybille de Cumes fut la plus illuftrepro- 

phé- 
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fcriptions poëtiiiues de Virgile et de Silius Ita- 
liens , n' ont fervi qu' k rendre la tradition de 
ces antiquités que plus incertaine . Virgile ra- 
conte que lorsqu’ Enée y aborda , il y trouva un 
temple que Dédale y avoit bâti k 1* honneur 
d' Apollon en lui confacrant les ailes qui lui 
avoient fervi pour s' échapper du labyrinthe de 
Minos (x) . Si 1' on veut expliquer cette allégo- 
rie de Dédale, on peut dire que c’étoit un Cré- 

, tois 


phétefTe du paganisme. Les plus fameux événement» 
qu’elle prédit, furent la ruine de Troye,et la fon- 
dation de Rome , on crut même que le code des ora- 
cles Sibyllins e'coit l'on ouvrage , Julius Firmicus Li6. 
5 Mithes. p. 77 appelle Homère divin interprète de 
la prophétie de Cume:. On ignore fon nom , Ion ori- 
gine , et le fie'cle où elle vécut . Suivant S. Jultin 
dans le paffage cité, elle étoic originaire de Chaldce , 
et fille de Bérofe , on ne fait par quel hazard elle 
vint dans la Campanie . Virgile Æneîd. 6 v. 35 pro- 
tend qu'elle étoit fille de Glaucus , il l’appelle Dei- 
phobe , et il dit clairement qu’elle étoit prêtrelfe du 
Temple d’Apollon à Cumes . Mais puisqu’elle pro- 
phétil'oit peu avant la guerre de Troye , elle ctoit 
antérieure' à la fille de Bérofe , qui fut pofiérieure 
au régné d' Alexandre le grand . 

(a) Vir^, Æneid. 6, v. 4. Jcq. 
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tois persécuté pir Minos, venu k Cumes fur un 
vaiffeau d'un légèreté , et d'une vîtefTe furprê- 
nante qui paroiflbit voler fur les ondes , et que 
pour accomplir fon veu il avoir élevé h Apol- 
lon un temple magnifique , ’j>ofuit<jue iinmania ttm- 
pla (y). Suivant Virgile , ce temple étoit fitué 
fur un des rochers des monts ^uboiques (2) , et 
il étoit environné d' une forêt . Enée voulant 
Ja traverfer , laifTa fes compagnons et s’ éloigna 
du rivage (aà) . Titc? Live ( ) donne li cette 

forêt le nom de Hanur ( 4 ) , et Virgile celui 

H s 'de 


(4) Suivant Tite Live cette forêt étoit éloignés 
de Cumes d’environ 3000 pas , et rennomee par les 
facrifices de nuit qu' on y célébroit . Suivant Je 
même hiflorien , les Romains voulant fubjuguer les 
habitans de Cumes , feignirent de vouloir ainifer i 
ces facrifices , ils y furent admis , mais leur four- 
berie ayant étée découverte , ils furent cruellement 
maflacrés . Martorelli T. I. Colon, p. 14 tire fans 
peine 1’ origine du mot Hamte du Phénicien nCH 
Hamc , calor , à caufe de la nature du fol volcani- 
que, 

(y) Ibidem v, 19. 

(z) Ibid. V. 9. 17, 

(aà) Ibid. v. 13. 

(bb) L. 23. c. 35. 
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de Trh'a (tO ** caufe du culte qui la diAinguoit , 
ijans le chap. 4 §(. 7 nous avons remarqué fur 1’ 
.obrervation du Pere Paoll , que r invnane an- 
trwn , cul oji'a centam , que le pocte place auprès 
du temple d'Apollon , dans lequel la Sibylle ren- 
doit fes oracles,’ on doit entendre plutôt 1* entrée 
du temple meme creusé dans la montagne qui avoit 
plufieurs avenues qui éioient autant d'ouvertures 
par où fortoit la voix de la prophétefle qu'y ré- 
tentiAbit : uiuie ruunt totlAem voces , respqnfa Si- 
bylLc , ce qui correspond îi la ÔTarar rit 
\ixis hxiir , penltiffimam bifilic* aedem fuivant S. Ju- 
Ain Martyr , qui environ 170 ans après Virgile 
vit , et décrivit le temple d'Apollon et 1' entrée 
de la Sibylle k peu-près dans les termes fui- 
vants (jid) ; „ étant k Cumes , nous vîmes ua 

grand 


que, et il obferve qu’à caufe de cela, 1’ Egipthe eft 
fouvent appellée dans 1’ Ecriture Sainte Hait^ 

félon S. Jerome Qjrfl. Hehr. . fl remarque auffi 
que fuivant Tite Live , ce lieu ne devoit pas ê re 
fitud entre Cumes et Linrerne, mais entre Cumes ec 
J’ Averne , et qu’ il failoit partie de la forêt facrée 
qui entouroit le lac et qu’ Agrippa fit couper . 

(cc) Servi us ad Virg. /. c, 

Çd.i) ht Cohor:, ad Gr^cos §. 34 . & 35 , 


DigittZTîd -by^ù-H^Ic 


C "7 3 

,, grand édifice creusé dans un rocher , oli 1* on 
ji dit que la Sibylle rendoit fes oracles : il y 
,, avoit dans le milieu trois grands baffins creii- 
f, fés dans le meme rocher , et qui fervoient aux 
i, ludrations de la Sibylle; et enfuite habillée en 
„ blanc elle fe retiroit dans le fond du temple 
,, ou aflife fur un trône élevé , elle prédifoit 
„• l’ avenir „ . Du fond de ce temple y par quel- 
que chemin fouterrain qui aboutilToit à l'Averne , 
et qui étoit peut-être un de ceux formés par 
r extraélion des pierres au pied du mont Kubdi- 
ywr,et qui se croifent comme autant de galeries 
dans r intérieur de la montagne ; la Prophétefle 
pafToit quelques fois fur les bords de l'Averne 
pour révocation des ombres. G' eft fans doute la 
grotte dont Agathias («) fait la defeription ♦’»' 
Tÿ T/)0f hxior gyia-xprTd T» hif» , aJ oriental e:n collis 
Cumuni fitxum j par laquelle Narfes élfaya de fe 
rendre maître des murailles de Gumes , en afibi- 
bliiTant fa voûte avec des fers < Nous avoias déjk 
parlé des chambres et des bains, qu'on voit dans 
cette grotte , nous ajouterons feulement , que des 
Je lems d’Ariftote (jf) on faifoit voir à Cumes 

H 3 -"«i- 


(tè) Hijl. L. i. p. 107. 

(ff) De Mirab. AujeuU T» 2* p. 1095^ 
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xaTà}Hu nne ctlliile fouterraine de ]a Si- 
bylle qu' on pourroit prendre pour la grotte qui 
de Cumcs defceudoit ù T Averne . 

§. IV. 

Tomhcau de la Sibylle» 

Il eft hors de doute que dans les t«ms très-an- 
ciens , on admiroit h Cumes la chambre , et la 
grotte de la Sibylle ; mais il n’ en eft pas de 
même de fon tombeau dont on il ne s* eft confer- 
vé qu' une tradition incertaine . Le même S. Ju- 
ftin ajoute après le paflage que nous avons cité , 
qu’ on lui fît voir aufti ^«xir <nrx ix x«- 

f vas rotun.lum ex are elahoratum , 
dans lequel on difoit qu'on confervoit les cen- 
dres de la Prophétefle de Cumes . Paufania (fg^) 
écrit à peu-prcs la même chofe , c' eft-ît-dire 
que les habitants de Cumes montroient comme 
fon tombeau tiS'piae . ... i , lapUeam 

urnulam . Or en failant rc41exion , que ces deux 
écrivains contemporains fout une mention éx- 
prefle de ce tombeau , pendant que ni Strabon 
qui décrit avec le plus grand foin tout ce qu’on 

vo- 

(pg) In Ihocîcls p. Lipfiae \6o6. 
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voyoit à Cumes , ni Pline qui n" oublie rien de ce 
qui efl; merveilleux , ni Tacite et Suetone qui par- 
lent plus d' une fois de Cumes et des oracles de 
la Sibylle y ne font pas la moindre mention d'un 
tel monument , on adoptera fans peine le fenti- 
ment de Mr. Ignarra (AA), qui regardé cette opinion 
comme une iinpoflure accréditée peu de temps 
avant lesAntonins fous lesquels vécurent S. J uftin 
et Paufanias < Ce que Pétrone met dans la bouche 
de l'emphatique Trimalcion , eft conforme à cette 
opinion (Ji): Njp. Sthyllam quLiem Cumis e^a ipje 
çcutis tntls v'tdL in ampulla. pendcre , & cum illi 
pueri dicerent y Siéytlà fl Si\u( ( çuld vis ) , re~ 
spondebat ilia etTtoSarày Six® ( mort vo/o ); car fuivant 
l’ opinion la plus probable Petrone vécut dans 
la même époque que les deux Grecs dont nous 
venons de parler , c^ eft4i-dire fous les Anto- 
nins . On voit d'ailleurs clairement par fon récit 
que fl l'anecdote des cendres qui parloient n'étoit 
point une éxagératiori rnife’ dans la bouche de 
Trimalcion , c'étoit au moins une impoAure pué- 
rile fondée peut-être fur le petit jeu d* un écho 
qui répétoit le mot à peu-près comme . 

H 4 §. V. 

(AA) In Palejl. Neap, p, 54* 

(it) P. iSs. 
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5. V. 

Temple du Géant. 

Tab. xlv. 

T 

-*-L n' y a que peu d’ années qu’ on voyoît en- 
core à environ deux cent pas de h montagne de 
Ciinies un temple antique que les gens du pays 
appellent temple du Géant, parce qu'on y trou- 
va le bulte coloflal de Jupiter Stateur qu'on voit 
aujourd'hui devant Je palais du Roi . Nous en 
avons donné la figure, quoiqu'il foit presqu' en- 
tièrement détruit , et que le peu qui en refte 
foit presque changé par une voûte intérieure qui 
a étée nouvellement hâtie ; il avoit 28 pieds ^ de 
longueur , et 24 pieds de largeur , et quelque 
chofe plus de hauteur.il paroiUbit qu'il y avoit 
eu dans le fond un autel avec une grande niche, 
et une autre de chaque côté presque quarrée . La 
voûte étoit ornée de compartimens dans lesquels 
il paroWToit qu' il y avoit autrefois des rofes 
de bronze (5) . 

VI. 

Tab xlvi. 

(5) Dans l’endroit A n. i. étoit k ftatue gigan- 

tes- 
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Monnoies anciennes de Cames < 


Tab. xlviï. 

avons encore quelque chofe à dire fuf 
les- anciennes monnoies de Cumes . Golczius (kk'), 
rapporte deux médailles de notre Cumes , avec 
une tête de femme qu' il prend pour celle de la 
Sibylle , et la coquille qui renferme la pourpre 
fur le revers . Gronovius (//) tire certainement la 
ligure de la Sibylle d’ une médaille de Cum'es . 
.Toutes les monnoies avec T épigraphe , ne 

dôi- 


teique dont nous avons parlé : du côté BB on voit 
encore quelque rcfte de l'édifice. 

Dans la même planche n. 2 nous donnons le' plan’ 
du Cirque de Cumes affez bien confcrvé , il eft près- 
qu’ entièrement couvert d’arbres. L’ éfcalier a 2i 
marches FF après les quelles vient un mur avec de 
petits piliers EE qui foutiennent une arcade (T cnvi-i 
ron 4 pieds .Par derrière, il y a un folfé qui fait le 
tour DD et qui eft terminé par la grande muraille 
dam lequel on defcendoit d’ en haut comme on le’ 
voit par les veftiges en G. 

(^kk) Numis. Mag. Gr^ec, />. 210. 

(//) TheJ. Grrc, ^ntlq. T. 2. Tab. 43# 
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doivent pas ê||p regardées comme appartenantes à 
notre Cumes > mais feulement celles avec le de- 
nii-b.Tuf barbu # ou avec la grenouille , ou avec 
le coquillage qui renferme la pourpre : et fur les 
quelles on ajoutoit pour mieujt les diftinguer ad 
Llternum , comme on le voit fur une monnoie du 
Duc de Noja rapportée par Ignarra dans fon ou- 
vrage de Pdlxjlra Neapolitana. 

CHAR VIÏ. 

Defcriptic?i de Aiisene 5 et de 
Linter?îèe 

i I. 

Z)£ la ville de Miséne ^ et de fon Théâtre . 

T ’ 

J._J Agréable promontoire de Misène eft tout 
près de lîi , il a pris fon nom de Misène héraut 
d'Enée qui y eft enterré . Virgile (a) en parle com- 
me d' une' montagne qui étoit auprès de Cumes , 
il eft par confequent hors de doute , que Misène 

fai- 


(<i) Æneid. 6. v, 1 64. 


( 

I 
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faifoit autrefois partie delà campagne deCumesJ 
En effet Tite Live (^) parlant de l’arrivée d’ 
Annibal dans la campagne de Ciimes après la ba-» 
taille de Cannes , s'explique ainlî : Pervijlato agro 
Cumano ujqite ai Mifeiii promontorlwn , Puteolos re- 
pente agnun convertit . Augufte qui envoya plufie- 
urs colonies dans ces contrées en établit aufli une 
à Misène qui cefla par conséquent dès lors d'ap- 
partenir au territoire de Cumes • L' infcription 
gravée fur la bafe de la ftatue de T. Flavius A vi- 
tus qu* on voit dans le Mufée d’ Herculanum • 
prouve que Misène étoit une colonie , en voici 
les deux dernieres lignes ; T. F, Aviti . V. E* 
Patron. Col. Orio. Et. Popul. Mifenat. . Le territoi- 
re de Misène fuivant la carte du lavant Marcello 
Seotti , comprenoit le promontoire et la plaine 
qui eft au-deflbus , la montagne de Procida , et 
toute la campagne qui depuis Misène s' étend 
jusqu' Il la montagne de Procida , et Mare morto 
qui etoit autrefois le port Misène . Fhedre (c) 
parle de la maifon de campagne pofita Luculli ma- 
nu fur ce promontoire dans laquelle Tibère mou- 
rut 


(é) L. 24. c. 13; 
(0 L. c. Fab. 5. 
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rut (/) , c' étoit aufli une endroit de plaisance de 
Héron (^e),et les ruines qui en relient , prouvent 
qu' il y avoit dans cette ville de fuperbes édifi- 
ces publiques , et parmi les autres un Théâtre (d) i 

II. 


TaB, XLVIII. XLIX. 

( 6 ) Les lettres ÉF monftrent ce qu’ on peut trà- 
verfer librement du plan inférieur^ l'éboulement des 
terres empêche d’entrer dans le reliant LL. Du cor- 
i^idor E on arrivé au port Misène N, par l'intérieur 
de la montagne M , c'cft par-là fuivant lé P. Paoli 
que les habitatis de Baies venoient à ces fpeâacles . Les 
murailles qui fontiennént les voûces et Téscaliers, con- 
tiennent des efpaces inégaux : les unes arrivent jusqu’ 
à r enceinte extériure GG , d' autres font interrom- 
pues à différentes diftances HH . L’ efpace II eft le 
plus large de tous : les autres font moindres et né 
correfpondent point entre eux . En A les murailles 
font à façade, ce qui donne lieu de croire qu’ ils ap- 
partenoient au profceniurri ; an doit fuppofer la même 
chofe du lieu B de la fcene ,, et du profcenium avec 
les murailles CC i à la hauteur que montrent les ni- 
ches , et une porte : en fuppléant à proportion le re- 
Aant D , on aura les trois portes ordinaires dans la 
fcene . 

(d) Sveton, in Tib. c. 75# 

(e) Tacit, An. iJ. p. ûBa. 
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Grotte de la Traconara, 

qu’on voit de mieu^ confervé k Miskne 
eft un fouterrain percé dans la montagne , et 
qu'on appelle Grotta Traconara peut-être du Grec 

qui dénoté conduites d’eau fouterraines ; 
il y a une longue allée et tortueufe avec plu- 
fieurs chambres fur les cotés . Les uns diienç 
que Néron avoit fait percer cet aqueduc pour 
amener dans ces maifons de campagne les eaux 
chaudes de Baies , et que ces chambres ctoient 
des citernes oit l’on failoit arriver 1’ eau de pluie 
pour rafratchir les eaux chaudes k volonté ,* d'au- 
tres difent que c' étoient des fouilles d' ou l' on 
avoit tiré la Pouzolane ^ ou des magazins pour la 
flotte de Misène . Au pied de la montagne , il y 
a près de la mer une fource d" eau douce , qui 
fort avec beaucoup de force . On croit que c'étoiç 
celle du temple des Nymphes , bâti par Domitien , 
o'u il y avoit une fource iniariflable . Peut-être 
aulTi cette eau vient-elle de quelque aqueduc qui 
aura été rompu en cet endroit , et qui eft encore 
fous terre jusque Ik . 


III. 


Digitized by Google 



■^ V p ^-3V at : a^=s^;:a^^«:T^ î\ -■CTT-w^ac^T^ïv:s>c3'tJcaMe 

§. m. 

De la Ville de Linterne . 

Xj A ville de Linterne , qui eft entièrement 
détruite , étoit fituée entre Cumes , et le Vultur- 
ne, aujourd'hui Cajîel di VolturnOfk T embouchu- 
re du fleuve Clanius appelle aufli Linterne (?)• 
Martorelli tire T étimologie de fon nom , non a 
lintribus fuivant T opinion commune , mais de 

l'orien- 


(7) Les Latins 1 * appellerent Clanius , e: Glanit 
du Grec PAari'r , aujourd'hui Lagno quj d’ Acerra 
paffe au-deffus d’ Averfe , n’y ayant pas d'autre fleu- 
ve entre ces deux villes . On prétend qu’ il forme 
le marais de Linterne aujord'hui Lac de Fatria . Il 
devoir être autrefois plus confidérable , Licophron v. 
717 en parle comme étant plus voifin de Naples, il 
ne parle point du petit fleuve du Sebet. Appien Bel- 
lor, Civ. L. I croit que le Linterne étoit le même que 
le Liris aujourd'hui Garigliano . Il e(l certain ce- 
pendant fuivant Strabon L, 5 p, 161 , que le Liris 
fut d’ abord appellé Clanis ; et c’ eft ainfi que Pline 
r entend quand il dit £. 3 c. 5 ; Colonia Minturnie 
Llri amne divifa ^ Glani appellato : d’où U femble 
qu'ils avoient la même origine, c' eft pour cela qu' 
on les confondolt eafem'ole . 
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r oriental sJ-n^? qui lignifie a.i GalÜnas en l'en- 
tendant des poules fauvages j c' eft de Ik qu* on 
croit que la forêt voifine prit le nom de felia. 
Gallinaria . Cicéron (/) et Strabon (g) la placent 
dans cet endroit , Qn^ y trouve encore de nos 
jours une race de poufes fauvages. A* côté de la 
ville de Linterne , il y avoit yn marais , que 
Stace (/i) appelle Linterna palus c’ eft pour cela 
que Silius (/■) donne avec raifon au Linterne T épi- 
thète de Jiagno/umj on l'appelle aujourd'hui Lac 
de Patria, ç' eft un endroit de chafle et pêche . L'an 
de Rome 5 do fous le fécond confulat de P. Corné- 
lius Scipion , et de Titus Sempronius Longus j 
194 ans avans J. C. , les Romains y envoyèrent 
une colonie {k) qii’Augufte renouvella enfuite ej 
augmenta (/) . Si on doit en croire Feftus (m) , 
Linterne et la ville de Volturno perdirent leur 
droit de colonie , et furent mifes au nombre des 

pré- 


(/) L. 9. a.i Fam. Ep. 23. 
(£) L. 5. p. i 6 è. 

(/i) Syl, L. 4. Car. 3. v. 66 . 
(i) L. 6 . V <553. 

(k) Lit’. L. 34. c. 45. 

(/) Fro'itin. l. c. 
fm) F. Pr.fftdura. 
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préfedures . Linterne fut célèbre par Texil volon- 
taire et par la mort de Scipion T Africain qui y 
avoir une maifon de campagne ou il mourut (8) . 
Valere Maxime ajoute (n) qu'il compofa lui mê- 
me fon épitaphe en ces termes ; In^rata Patrla 
Ne OJfj Quldem Mea Habes . Nos écrivains apu- 
rent conftamment que la ville de Linterne ayant 
étée détruite par les Vandales en 455 , on y éle- 
va une tour d'obférvation appellée encore aujour- 
d’hui Torre dl Patrla precifément dans le lieu oîi 
étoit le tombeau du héros Romain ^ ce qui à fait 
croire que ce tombeau étoit dans ce meme en- 
droit , c' eft un marbre antique qu' on y a trou- 
vé , fur lequel on ne lifoit que le feul mot Pa~ 
tria : quoique ce mot pùt appartenir à qiielqu' autre 
infcription , on en conclut cependant que cette 
pierre faifoit partie du tombeau de Scipion qui 
éxiAoit dans le même lieu . 

FIN. 


(8) Tite Live 1 . c. dit clairement: Monumtntun 
îbi { in rure Linternino ) ledificari jujjit , ne junus 
fibi in ingrata patria fieret . Mais plus bas c. 56 il 
dit que tant à Rome qu’ à Linterne , on voyoit (on 
tombeau et fa Itatue : honneur que le Sénat décerna 
fans doute quelque tems après fon innocence . 

(n) L. 5. e. 3, 
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.4 U L E C r E U K. 


En donnant cette Edition on a ùcht de la rendre 
atijji correcte et exacde qu'il a été pojjible , mal- 
gré cela on Je fente obligé de faire remarquer 
quelque faute qu'on a commis en t imprimant . 


Pag. 4. lig. II. defcendoient 

ils defcendoient 

p. 7. 1. C2. d' aures 

d" autres 

p. 10. 1. Ü. la de 

de la 

p. 13. 1. 10. cteé... d'un 

éioit ... du 

p. QO. 1 . 2. brum 

brun 

p. <11. 1. 10. qui 

que 

p. 23. 1. 13. de 

des 

p. 26. 1. 0. un 

une 

p. 30. 1. 21. été 

étées 

p. 40. 1.22. une ... Françaife 

tin . . . Français 

p. 44. 1. 15. dilférences 

différends 

p. 49. 1 . I. couliant 

couchant 

ibid. On doit lire dans !a 


note 6 . au lieu de Cellule 

Cella 

ibid. 1. 5. apposé 

opposé 

p. 5c. 1. 23. le 

ce 

ibid. 1. 6 . celle 

celui 

p. 55. 1 . I. fa . . . palier 

la . . . pilier 

p. 56. 1. 5. empoche 

empêche 

p. 70. 1. 21. été 

f ^ / 

etee 

p. 93. 1. 16. files 

fales 

p. lOi. 1 . 7. que 

qui 

p. 1 02.1.1 7. rhauteur .. . route 

la hauteur... V 

p. 115. 1. 4. veu 

voeu 


I TA- 


’Digitized by Google 



Olgitized-by Google 



c I3I n 

T A B LE 

Des Chapitres ^ et des Paragraphes . 
Avis au LeBeur . 

C H A P. L 

D 

-L/£fcriptîon de Paulîlipe et de la route 

de Poiizol . page ^ 

§. I. Ancienne route de Na;>les à Pouzol . s 


II. Aqueducs fur l'ancienne route. 

4 

III. Tombeau de Virgile . 

5 

IV. Maifon de campagne de Lucullus * 

3 

V. Ecole de Virgile . 

VI. Nilida . 

VII. Champs Phlégréenï . 

13 

14 

*7 

C H A P. IL 


n 

— '-Eferiptio;; de la grotte de Pouzol 
de la Solfatara . 

L I. Grotte de Pouzol . 

et 

23 

ibid. 

I 2 

Lac 


Digitized by Google 




II. Lie d'A;ïnino. 

2(î 

III. Etuves de Saint-Germain 

ep; 

IV. Grotte du Chien . 

ibid. 

V. Afiruni . 

?i: 

VI. Eau des Pifciarelli . 

33 

VII. Oliban . 

35 

VIII. Montagne Leucosée • 

3d 

IX. Solfatara . 

37 

X. Couvent des Capucins., 

4* 

C H A P. III. 


X^Efeription de la ville de Pouzol et de 


fes antiquités . 

4» 

I, Fond’tion, et Colonies de Pouzol. 

ibid. 

11. Môle de Pouzol . 

■47 

III. Temple de Sérapis , 

4? 

IV. Amphitéatre . 

54 

V. Temple de Diane , 

ST 

VI. Temple de Neptune . 

5^ 

VU. MAlbn de campagne de Cicéron i 

69 

V!1I. Temple des Nymphes. 

6o 

IX. Temple ü" Augnlte . 

éi 

r-Gtieiial de U itiuie de Tibère. 

ibid. 

XI. V^ie Campanieaue . 

6% 


CA- 


— Gigifeed by C^Ogkî 


t ‘33 H 

C II A P. IV. 


M 


CI lacs acs environs 
I. Mont Gain us. 

ae i ouzoj. 

ibid. 

II. Monte I^uoio . 

<f8 

III. Lac d’ Averne . 

69 

IV. Lac Liicrin . 

70 

V. Port Jules , et port Mîsène . 

71 

VI. Fofle de Néron . 

78 

VII. Grotte de la Silylle . 

79 

VIII. Thermies , qu' on a pris 

pouf un 

temple d’ Apollon . 

83 

IX. Etuves de Tritoli . 

^ 


C H A P. 


V. 


,:.D Efcription des antiquités de Baies 
et de Eaoli . 


87 


III. Thermes fur le rivage de Baies appelles 


temple de Vénus . 

93 

IV. Thermes appelles temple de Mercure. 

95 

V. Thermes appelles temple de Diane . 

97 

VI. Mai Tons de campagne de Baies . 

ICO 

VII. Baoli. 

101 

I 3 Tom- 


Digitized by Google 


I 


t ï34 3 

:^-^Ss-3-;:-S.'g-vTS!>5r3gSgasi^ 


VIII. Tombeau d’ Agrippine ; 

ibid. 

IX. Camps Elyfiens . 

103 

X. Pifcina Mirabile . 

104 

XI. Cento Camerelle • 

106 

C H A P. 

VI. 

X^Efciiption de Cumes et de fes antiquités . io8 

I. Notices hiftoriques fur Cumes . ibid. 

TI. Arco Felice . 

I IC 

III. Temple , et oracles de la Sibylle . 1 1 3 

IV. Tombeau de la Sibylle , 

ii 3 

V. Temple du Géant . 

ICO 

VI. Monnoies anciennes de Cumes. lor 

C H A P. 

vu. 

X 3 Efcription de Misène,ct 
§. I. De la ville de Misène 
théâtre . 

II. Grotte de la Traconara . 

de Linferne . icc 
, et de fon 

ibid. 

. «25 

III. De la Ville de Einterne 

. 126 


TA- 


■04gitized b^ijGtiogle 


€ *35 B 


TABLE 

Des Flanches . 

N°. i. 

Ue prife fur là montagne de Faufilipe' 
des deux routes de Naples à Pouzol . page c 

N. Il 

Plan du térritoire' de Pouzol 4 

N. lit 

,Vue du tombeau dé Virgile / 5 

N. IV. 

Plan du tombeau dé Virgile i 8 

N. V.- 

Plan de la pointé de Paufilipé , et de l'Ec- 

cueil nommé la Cajola • 9 

N. VI. 

Maifon appellée Ecole de Virgile ^ 13 

I 4 'Vue - 


Digitized by Google 



V. 136 3 

^. VU. 

Vue de l'entrée de la grotte de Pouzol . ' cq 

N. viir. 

Plan d» la grotte de Pouzol. 24 

N. IX. 

Môle de Pouzol connu fous le «ont de 

Ponte di Caligola ^ 47 

N. X. 

Plan du môle de Pouzol 48 

N. XI. 

Vue du temple de Sérapis h, l’ occident 

de Pouzol . . . . 

N. XII. 

Plan du temple de Sérapis . 

N. XIII. 

Débris de T amphitéatre de Pouzol pris 
du côté du midi . 

N. XIV. 

Profil de r amphitéatre de Pouzol ; 

PJ.an 


< 


Digittz«d by-Googl*î 



C *37 3 

N. XV. 

rlan de 1* amphitéatre de Pouzol T 54 

N. XVI. 

.Temple près de T amphitéatre de Pouzol 

gu’ on dit avoir été de Diane ■ S7 

N. XVII. 

Riitnes d'*i]n grand édifice qu^on dit avoir 
ëté un temple de Neptune à Pouzol que 
les habitans appellent il Confolato, 

N. XVIII. 

I. Flan du temple de Neptune; 

5 . Plan du temple de Diane . 1 .^8 

N. XIX. 

Maifon 3e campagne de Cicéron près de 

Pouzol gu* il appelloit Academia . $ 9 " 

N. XX . 

Tombeaux fur la voie Confulaire nommée 
.Campanienne . 


Digitized by Google 


*: >s8 s 


N. XXL 

Tlan des tombeaux fur la voie Campaniennd i 

N. XXIL 

iVue intérieure d* un tombeau fouterrain b' 
Campano vis-;i*vis San Vito i 

N. XXIII. 

iVue intérieure du tombeau k deux étages * 
fur la voie Campanicnne k San Vito . 

N. XXIV. 

,Vue extérieure du tombeau k deux étages 
fur la voie Campanienne k San Vito . 

N. XXV. 

N. I Plan du fouterrain i Campana I 
N. a Plan du tombeau k deux étages k' 

S. Vito . \ 63 

N.- XXVI. 

Vue du lac d' Averne 

N. XXVII. 

Plan du lac d'A veine , et de fes environs;’ 69' 

Rui- 


ügitized by GoogI 



N. xxviir, 


Ruinffs aux environs du lac d’ Averne aux* 
truelles on donne le nom de temple d' 
Wlpolloa . 

N. XXIX, 

Plan du temple <ju'on dit âvoir été d’Apollon^ 8 1 

N. XXX, 

.Vue de la partie intérieure du bairt nom< 

nié étuves de Tritoli. 8 ^ 

N. XXXI. 

Plan des bains de Tritoli :> ÛÀ 

N. XXXII. 

Débris d' un temple h. baies qu' on croit 

avoir été confacré a Vénus p3f 

N. XXXIII; 

1 . Plan du tenrple de Diane à Baies ; 

2. Plan du temple de Vénus à Baies 04 

Edi- 


Digitized by Google 


C 3 

rî Si ^y^ 5SrS!at3S»g5SB 

N. XXXIV. 

Edifice en rotonde à Baies cjii' on croit 
avoir été des thermes on un temple 
de Mercure appelle vulgairement Triiglio» 

N. XXXV. 

rJan des thermes ou temple de Mercure 


k Baies . 



N. 

XXXVI. 


Débris d* un temple k Baies confacré dit 


on k Diane . 


il 

ÎL 

XXXVII. 


Edifice en forme de théâtre k Baoli nom- 
mé vulgairement tombeau d'Agrippine • 

ICI 

N. 

XXXVllI. 


Plan de r édifice 

nommé tombeau d’ 


Agrippine . 


103 


XXXIX. 


Vue intérieure d*une conferve d*eau nom- 



inée Firdiii Mirabile . 

Plan 


Oigifoed by Qoe^k 


HL 14 * 3 


N. XL. 

Plan de la Pifcina Mirabile l 104 

N. XLI. 

Entrée d’iin édifice . fouterrain h. voûte 

appelle Cento Cainerelle . io 6 

N. XLII, 

plan de l'édifice nommé Cento Camerelle.' 107 

N. XLllI. 

,Vue d' un grand édifice fur le chemin de 
Cornes nommé Arco Felice . 

N. XLIV. 

Plan de 1 * édifice nommé Arco Felice et 

du chemin gui conduit h Rome , l i<z 

N. XLV. 

Temple du Géant auprès de Ciimes dont 
on ne voit que des ruines , 

K. XLVI. 

2. Plan du temple du Géant . 

3. plan du Cirque à Cumes . '*30 

Mon» 


Digitized by Googl 


îr 14^ 1 

Ss3s=ssas2s3sas3S3Æasai:ssss3ssrS5S5as3ssr«s3B 

N, XLVII. 

♦lonnoies anciennes de Pouzol et de Cumes . lor 

N. XLVIII. 

Ruines du théâtre de Misène . 

N- XLIX. 

plan du théâtre de Misène . 124 

N. L* 

choix d' infcriptions trouvées k Pouzol . 

En Jîn de V ouvrage . 

Yuc de la deicente d' Enée dans l'Enfer. 


Diflitized by Goo 



Djgitized 




ijgltlzed by-Cooglâ 



Digitiied by Googlè 





I 




BIBUOTECA 






